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RESUME 

Les nombreux et divers problemes socio-economiques que vivent Jes grandes 
metropoles africaines, Jes capitales notamment, ont longtemps occupe une place de choix dans 
l'abondante litterature et etudes consacrees aux villes du Tiers-Monde, occultant ainsi la 
situation non moins grave,_ dans laquelle se trouvent Jes petites et moyennes villes d'Afrique. 

Celles-ci, vivant pratiquement Jes memes problemes - mais dans une moindre mesure · - sont 
considerees ces dernieres annees, comme le pole et le moteur d'un dynamisme et d'un 
developpement harmonieux. C'est ce qui semble expliquer !'attention qui leur est de plus en 
plus portee. 

Mais en dehors de ces preoccupations socio-economiques, certaines villes secondaires - Jes 
plus anciennes surtout - sont confrontees depuis quelques decennies, a une grave crise de 
developpement qu'est la decadence absolue ou relative. Cette · derniere aux causes et 
manifestations diverses apparait aujourd'hui comme un reel et majeur probleme de 
developpement dans plusieurs regions d'Afrique. 

Au Togo, plus precisement dans la region des Plateaux a l'ouest du pays, le 
phenomene touche certaines villes dont Kpalime. A travers une enquete de terrain, qui a porte 
sur un echantillon de 162 individus, des entretiens, !'analyse des donnees, !'observation et 
l'etude de !'evolution de !'habitat et du paysage urbain, ii ressort que la ville de Kpalime est 
une ville relativement decadante ; une situation qui tranche avec celle qui prevalait quelques 
decennies avant. 

Grace a un important faisceau de facteurs endogenes et exogenes voire structurels, 
cette ville a connu une expansion socio-economique depuis le debut de la colonisation jusqu'a 
la veille des independances. Mais a partir de cette periode, cet essor a fait place a une certaine 
atonie sociale et economique. Celle-ci, sans etre totale et irreversible trouve son origine dans 
la crise de l'economie de plantation, Jes aleas et Jes yoyos des cours mondiaux dont sont 
victimes la plupart des produits agricoles et miniers d'exportation, notamment le cacao et le 
cafe, principales sources de revenu de la region. 

Cette etude qui se veut d'abord une contribution a une meilleure connaissance du 
phenomene de decadence et une recherche d'approches de solutions, s'articule autour de trois 
grandes parties : 

La premiere expose le cadre conceptuel et theorique amsr que !'ensemble de la 
methodologie de recherche. 

La deuxieme partie degage et explique le processus de naissance et d'evolution de la 
ville tout en relevant les differents facteurs ayant permis cette evolution, de meme que ceux 
ayant preside ou favorise la situation de declin auquel on assiste. 

La troisieme partie recense les diverses potentialites endogenes de la ville, mars 
surtout de son arriere-pays dont dependent son evolution ulterieure et son dynamisme. 

Au total , cette etude, sans pretendre a une totale exhaustivite, aura tout de meme 
pen11is de suivre a travers le long temps de l'histoire, la genese et !'expansion sociale, 
economique et culturelle de la ville, mais aussi les fondements du phenomene de decadence 
des villes. 

Enfin, elle a permis d'envisager des perspectives et de definir les conditions d'evolution de 
Kpalime, et partait de la region toute entiere. 
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INTRODUCTION 

Fmit de la colonisation a quelques exceptions pres, !'urbanisation de l'Afrique noire est 

un phenomene recent. Lente au debut, cette urbanisation a connu une acceleration au lendemain 

de la seconde guerre mondiale, et s'est traduite par la naissance et le developpement d'un semis 

de petites, moyennes et grandes villes aussi bien sur la cote qu'a l'interieur des colonies. 

Ces villes avaient chacune, a des degres divers, des fonctions bien definies par le 

colonisateur, des leur creation. 

Ainsi, si Dakar et Brazzaville etaient respectivement capitales federales de l'Afrique 

Occidentale Fran9aise (AOF) et de l'Afrique Equatoriale Fran9aise (AEF), premiers relais de la 

machine poli~ico-administrative de l'empirt? colonial fran9ais en Afrique noire, Conakry, 

Cotonou, Abidjan, Lome etc ... etaient des chefs-lieux de colonies. 

Outre ces villes-capitales, on a note la creation de plusieurs villes a l'interieur des 

tenitoires; celles-ci etaient reliees aux capitales « tetes de pants entre la metropole et les 

colonies » (NYASSOGBO, 1975) par des voies de communication. Noeuds de ces voies de 

communication, les villes de l'interieur repondaient a des imperatifs economiques et 

administratifs, .voire militaires, et se situent de ce fait, dans la logique coloniale de domination, 

d'encadrement, de quadrillage et d'exploitation des territoires conquis. 

Mais cette definition a priori des fonctions des villes par le colonisateur n'aura-t-elle pas 

de graves incidences sur !'evolution ulterieure des villes coloniales et plus tard sur les villes 

post-coloniales ? Carles roles assignes aces villes a leur creation, roles qui repondaient a des 

objectifs precis de l'epoque, n~ semblent pas etre aujourd'hui demise compte tenu de !'evolution 

de l'histoire. 

En effet, si la plupait des villes-capitales, en renfor9ant au fil des annees leurs fonctions 

et leur emprise sur les autres centres urbains, sont devenues des villes primatiales, les petites et 

moyennes villes de l'interieur, appelees villes secondaires, ont quant a elles, connu un sort bien 

different; elles dnt vu, selon les cas, leurs principales activites pericliter, entrafoant d'une 

maniere ou d'une autre, l'effondrement de lem:s fonctions regionales, posant du coup le 

probleme de developpement harmonieux des pays. 
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Ainsi, au Senegal, au Cameroun, au Benin, au Ghana, au Togo, bien de villes ont connu 

une evolution caracterisee par une periode de prosperite relative ou suivant les cas, suivie d'une 

periode de dec,adence absolue ou bien du declin relatif des principales activites. 

La ville de Kpalirne peut etre classee dans cette derniere categorie de villes, qui, rnalgre 

leur situation, disposent d'enorrnes potentialites endogenes susceptibles d'etres rnises en valeur. 

Situee au Sud-Quest du Togo, a 120 krn au Nord-Quest de Lorne la capitale et a 10 krn a 
vol d'oiseau de la frontiere ghaneem1e, Kpalirne est l'une des villes secondaires les plus actives 

du Togo. Centre cornrnercial etroiternent lie au Ghana, ii constitue un exernple type de ville 

creee par la colonisation europeenne et transforrnee par celle-ci par !'introduction de l'econornie 

de plantation et d'echange. 

En effet, creee presque ex nihilo par les Allernands vers la fin du XIXe siecle, Kpalirne 

representait une plaque tournante non seulernent pour le cercle adrninistratif dont elle etait le 

chef-lieu, rnais aussi pour le Togo britannique dont elle assurait le debouche vers la cote 

(DUPONT, 1985). 

Cet essor, la ville de Kpalirne le doit a sa situation geographique, a l'ensernble des 

conditions naturelles de son arriere-pays, enfin aux differentes fonctions urbaines qu'elle avait 

assurnees dans la region depuis la colonisation. 

Cependant, la relative prosperite cornrnerciale, econornique et sociale de la ville sera 

rnalheureusernent affectee par un certain nornbre de facteurs qui vont, non seulernent entraver 

son developpernent, rnais lui faire perdre aussi une grande partie de sa zone d'in:fluence 

traditionnelle. 

Cet etat de choses a progressivernent conduit la ville a une decadence relative qui 

sernble d'ailleurs perdurer et a laquelle il conviendrait de trouver tres rapidernent des solutions 

bien appropriees. Qu'en est-il exacternent? Cornrnent peut-on expliquer cette situation? Quels 

impacts a-t-elle sur le developpernent de la ville? 

Ce sont la quelques-unes des questions auxquelles notre travail de recherche tentera 

d'apporter des elements de reponses. 
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Le travail comporte trois grandes paiiies : la premiere partie ( deux chapitres) presente la 

strncturation de la recherche dai1s ses cadres conceptuel ( chapitre I) et methodologique ( chapitre 

II), soubassements theoriques de tout travail d'investigation. 

La deuxieme partie (trois chapitres) est consacree a l'apen;u de la croissance 

demographique, economique et sociale et a !'analyse des differents facteurs de !'evolution de la 

ville. Mais tout ceci est d'abord precede d'une presentation des caracteristiques physiques et 

historiques du milieu, et a !'analyse des differents facteurs de !'evolution de la ville. 

Quant a la troisieme paiiie (trois chapitres), elle degage les perspectives de la ville en 

mettant en exergue ses differentes potentialites et celles de la region en general. 
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PREMiffiRE PARTIE: 

STRUCTURATION DE LA RECHERCHE: 

CADRE CONCEPTUEL ET METHODOLOGIQUE 
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CHAPITRE I : CADRE CONCEPTUEL 

1.1 - LES DONNEES DU PROBLEME 

Le continent africain a vu se developper depuis pres de trois quarts de siecle, et de fa9on 

impressionnante, le phenomene de !'urbanisation. Celui-ci s'effectue a un rythme sans cesse 

croissant et !'explosion demographique urbaine en est une des expressions les plus 

caracteristiques. 

Les multiples problemes qui en decoulent ont longtemps preoccupe aussi bien les 

gouvemements, les municipalites, les services de plani:fication que les chercheurs et autres 

specialistes ; les nombreuses etudes et travaux divers consacres au sujet en sont d'ailleurs une 

illustration significative. 

En effet, les travaux consacres aux villes du Tiers-Monde en general et aux villes 

africaines en particulier se comptent aujourd'hui par milliers et representent ainsi une enorme 

litterature qui ne cesse d'ailleurs de s'enrichir au jour le jour. Cependant, quand on parle des 

villes du Tiers-Monde et d'Afrique noire plus particulierement, il s'agit plus des grandes 

metropoles, capitales des pays pour la pluprui ; on tend a sous-estimer, voire a pass~r sous 

silence les villes secondaires ou moyennes, qui pru·adoxalement sont plus nombreuses avec des 

problemes specifiques. 

Ainsi, les statistiques les plus recentes montrent que les villes secondaires, c'est-a-dire 

celles ayant une population vrufant entre 5.000 et 100.000 habitru1ts voire moins, occupent une 

place importante dans les reseaux urbains des differents pays africains, quand bien meme leur 

population augmente moins vite que celles des capitales. Dru1s huit pays de l'Afrique 

occidentale, leur nombre est passe de 150 a plus de 400 entre 1960 et 1980 (POURTIER, 1993). 

Malgre leur import8:11ce et leurs fonctions, elles ne beneficient pas jusqu'a une periode 

recente, de !'attention requise, aussi bien de la part des gouvemements que des chercheurs. 

Comme le fait remarquer VENNETIER, « les travaux consacres au developpement des petites 

et moyennes villes sont assez deficients »"(1976, 1991). 

II a fallu attendre le debut des annees quatre-vingts (1980) pour voir ces villes beneficier 

d'un reel regain d'interet, du moins au sein de certains organismes internationaux : Commission 

des Communautes Europeennes, des centres de recherche, des universites, et certains 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



7 

organismes specialises de l'ONU, notamment le PNUD, le Centre des Nations-Unies pour le 

Developpement Regional, la Commission des Etablissements Humains des Nations-Unies. Et 

pour Frederic GIRAUT (1993), ce regain d'interet, surtout de la part des ONG et des 

gouvemements, trouve son explication dans quatre principales causes, du moins en Afrique 

occidental e. 

D'abord, le regain s'explique par l'echec de nombreux projets de developpement et 

d'amenagement du territoire a l'echelle regionale et nationale ; ensuite par la croissance toujours 

importante des vines primatiales, ce qui necessite des moyens de plus en plus importants pour 

faire face aux problemes engendres par cette croissance. 

Or des etudes ont montre que l'exode rnral reste l'un des facteurs determinants de 

l'accroissement. Considerees comme des "centres de transit" des migrants vers les grandes 

villes, leur principal mirage, les petites et moyennes vines sont les principaux pourvoyeurs des 

grandes vines. A cet effet, une maltrise du flux migratoire a travers un developpement des zones 

rnrales et des petites et moyem1es villes en particulier constituerait une des solutions pour faire 

face a la croissance vertigineuse des villes primatiales ; d'ou l'interet pour ces villes secondaires 

et moyennes. A ces causes, il faut ajouter la naissance et le developpement de la cooperation 

decentralisee menee par les ONG et les collectivites locales europeennes. 

Mais si on commence a s'interesser reellement aux vines secondaires, notamment a 
leurs fonctions et a leur role dans le developpement national et regional, un autre phenomene 

non moins important mais tres peu connu semble preoccuper l~s specialistes : il s'agit du declin 

relatif ou absolu de certaines villes secondaires. 

Commencee vers la fin des annees mil neuf cents quatre-vingts (1980) par des 

precurseurs comme COTTEN, Y. MARGUERAT ... , l'etude des villes secondaires en general, et 

des villes secondaires en decadence en particulier, tented'identifier et d'analyser les problemes 

de developpement souvent escamotes que rencontre une categorie de centres urbains en 

Afrique. Que recouvre done ce concept de decadence ? Pourquoi parle-t-on de decadence et 

comment se manifeste-t-elle ? 

II y a decadence lorsqu'on assiste a une perte progressive de valeur, qu'elle soit 

economique, sociale, culturelle ... (Hortense E. MENYIE, 1992). 

Le phenomene peut concerner un pays, une civilisation, une ville etc ... 
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Ceci etant, il faut faire remarquer que l'histoire de l'urbanisation de l'Afrique tropicale 

est marquee par une evolution particuliere. 

En effet, les reseaux urbains post-coloniaux de bon nombre de pays, surtout ceux de la 

paitie ouest du continent a economie de rente dominante, sont marques par une desorganisation 

voire une destruction des reseaux urbains coloniaux. Ces derniers sont caracterises par la 

coexistence de villes au developpement tres inegal. 

Alors que Jes grandes villes ne cessent de se developper malgre Jes problcmes auxquels 

elles font face, beaucoup de petites et moyennes villes tentent difficilement d'emerger. D'autres, 

moins nombreuses, essayent desesperement de renaltre de leurs cendres d'il y a quatre a cinq 

decennies voire plus. 

La situation et l'evolution de ces dernieres villes cadrent bien avec la succincte 

definition precedemment donnee - mais nous y reviendrons clans le chapitre IV-, car si pour le 

moment presque toutes les villes semblent connaitre une croissance demographique 

relativement elevee, l'observation clans le detail revele deux situations differentes: alors que les 

metropoles connaissent une croissai1ce clans presque tous les domaines et que de nouvelles 

villes secondaires naissent et se developpent, bon nombre d'ai1ciennes villes secondaires 

africaines a contrario, semblent regresser ou stagner. A une stagnation demographique s'ajoute 

une certaine lethargie des principales activites socio-economiques. C'est le cas de ce1taines 

villes en Afrique occidentale qui, apres avoir connu dans une certaine mesure, une prosperite 

dai1s beaucoup de domaines, prosperite qui s'est fait sentir hors de leurs frontieres regionales, 

sont tombees en declin. Celles-ci se retrouvent aussi bien a l'interieur des pays que sur la cote. 

Parmi elles, on peut citer: Saint-Louis du Senegal, Louga en pleine zone arachidiere egalement 

au Senegal, Bafia Abong, Ebolowa, M'Balmayo au Caineroun, El Mina, Cape-Coast et N'Sawan 

- dans une moindre mesure en raison d'un reel dynan1isme ces demieres annees - au Ghana ; 

Porto-Novo, Abomey, Ouid~ dans le Benin d'aujourd'hui. 

Au Togo precisement, le phenomene n'est pas meconnu. Comme clans beaucoup de pays 

africains, certaines agglomerations, pour de~ raisons liees soit a leur histoire et a leur situation 

geographique, soit aux activites economiques qui s'y deroulaient, ont tres tot attire !'attention du 

colonisateur. Celui-ci, pour vite dominer et exploiter les territoires conquis, s'est dans une 

certaine mesure appuye sur ces agglomerations en faisant d'elles des poles de decisions et de 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



9 

commandement. C'est le cas d'Atakpame, de Kpalime, de Sokode, de Mango a l'interieur et 

d'Aneho sur la cote. 

Ces villes qui font partie des plus importants centres de !'armature urbaine togolaise 

apres Lome, ont presque toutes connu, a une epoque donnee, une splendeur liee aux activites 

commerciales qui s'y deroulaient et a leur pouvoir politico-adrninistratif. 

Malheureusement, cette splendeur, ce privilege semblent appartenir desormais a un 

passe plus ou moins lointain. Elles ont presque perdu tout ce qui faisait d'elles des villes 

prosperes. Seuls les batiments en dur couverts de tales, les infrastructures delabrees, les anciens 

magasins des maisons de commerce coloniales temoignent de ce passe glorieux. 

Si l'arnpleur du phenomene varie d'une ville a une autre, il faut remarquer que dans 

certaines d'entre elles, ii a pris des proportions plus inquietantes notamment a Aneho et a 
Mango. 

Kpalime, terminus de la ligne de chemin de fer dite "ligne du cacao", grand centre 

commercial, connait elle aussi une ce1iaine decadence que semble masquer une apparente 

activite commerciale relativement florissante. 

En effet, l'ancien cercle de Kloto dont Kpalime est le chef-lieu, a ete l'une des premieres 

regions du Togo a beneficier de la politique de mise en valeur et d'exploitation initiee par le 

colonisateur allemand des l'etablissement de son autorite sur la ville en Aout 1887. Les 

conditions naturelles favorables du milieu ont permis l'introduction et le developpement de 

l'agriculture de plantation basee sur le cafe et le cacao. Ces deux produits de rente ont ainsi 

contribue, et de fac;on determinante, a la prosperite de la ville de Kpalime qui devient alors un 

centre de collecte des produits agricoles d'exportation, et centre de redistribution des produits 

manufactures en provenance de la capitale, donnant ainsi un bel exemple de l'economie de traite 

en vigueur a l'epoque. 

Cette nouvelle fonction de la ville a fait attirer de nombreux commeryants et des 

negociants de to~t genre de meme que plusieurs maisons et compagnies de commerce qui s'y 

installerent; Kpalime, gros bourg agricole devient alors un centre commercial tres actif et une 

plaque tournante dans toute la region. 
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Apres av01r comm plusieurs annees durant une evolution caracterisee par un 

developpement des activites socio-economiques, le centre urbain de Kpalime est plonge depuis 

les annees mil neufcent soixante (1960), voire bien avant, dans une longue periode de crise aux 

caracteristiques diverses. Cette crise est parfois entrecoupee de tres breves periodes de reprises 

le plus souvent timides voire inapen;ues. 

Des batisses abandonnees, des anciens magasins de commerce aux portes barricadees 

ou dans le pi.re des cas en demolition, des infrastructures delabrees, de vieilles maisons aux toles 

rouillees, d'autres inachevees car sfirement surprises et interrompues par la crise, des activites 

economiques tourrtant presque au ralenti, surtout en saison morte, tel est aujourd'hui le triste 

panorama d'une ville qui, jadis, affichait une animation intense, et un decor assez bariole surtout 

les jours de marche pendant la pedode de vente du cafe et du cacao. 

Sur le plan humain, il faut noter que sur une population de 186.778 habitants que 

compte l'ancienne prefecture de Kloto en 1981, 28.262 a.mes vivaient clans le chef-lieu Kpalime 

soit 6,6 % de la population totale de la prefecture. 

A vec un taux d'accroissement de 1,5 % entre 1970 et 1981 contre 2,8 % pour la Region 

des Plateaux, 4,3 % pour !'ensemble des villes du Togo, et 2,9 % pour !'ensemble du pays, on 

peut affirmer sans risque de se tromper que la ville de Kpalime connrut une foible croissance 

demographique et cette croissance semble stagner meme, refletant ainsi sa situation socio­

economique (DUPONT, 1985). 

Toutes ces constatations sur !'evolution socio-economique de la ville de Kpalime 

suscitent des interrogations. 

En effet, comment peut-on expliquer ce phenomene de decadence ? Quels sont les 

facteurs qui sont a la base de ce declin? Comment peut-on remedier a cette situation? Quelles 

sont alors les perspectives de cette ville sans aucune activite industrielle ou de transformation ? 

1.2 - INTERET DU SUJET 

La crise de l'economie de plantation est aujourd'hui un fait indeniable. Le marasme 

economique et social sans precedent que connait !'ensemble_ du Sud-Ouest togolais, zone de 

plantation, s'impose aux sciences sociales comme un phenomene majeur qui merite d'etre etudie 

(NY ASSOGBO et al., 1995). 
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Par ailleurs, les villes secondaires qui, avec les independances et !'evolution economique 

(amelioration des reseaux de transport) ont vu leur role reel s'amoindrir au profit des capitales 

qui ne cessent de renforcer la concentration toujours plus grande des pouvoirs de decisions, 

meritent une attention toute particuliere en vue de reorienter leur developpement qui passe par 

la redefinition d'une nouvelle politique d'amenagement du teITitoire. 

Ainsi, la double originalite du cas de Kpalime (ville situee en pleine zone d'economie de 

plantation, ensuite ville-frontiere en pe1ie d'influence) en fait un laboratoire privilegie d'etude. 

Enfin, outre l'interet pratique de ce travail, sur le plan academique, il s'inscrit dans la 

droite ligne de la contribution a l'etude geographique d'une ville qui, malgre son importance et 

ses problemes a fait l'objet de tres peu de travaux. 

1.3 - LES OBJECTIFS DU TRAVAIL 

1.3.1 - LES OBJECTIFS GENERAUX 

Faire une etude socio-economique de la ville de Kpalime, parvenir a une meilleure 

connaissance des villes secondaires en decadence en s'appuyant sur le cas de Kpalime, 

contribuer a la recherche des solutions aux problemes de ces villes en perte de vitesse, tels sont 

les objectifs generaux que nous nous sommes fixes. 

1.3.2 - LES OBJECTIFS SPECIFIQUES 

Pour repondre a toutes ces preoccupations, nous nous sommes fixe les objectifs 

specifiques suivants: 

- Etudier l'histoire de la fondation de la ville de Kpalime. 

- Dete1miner le role de la colonisation clans l'essor de la ville. 

- Identifier les differentes etapes de !'evolution socio-economique de la ville. 
' 

- Recenser et analyser les facteurs de la prosperite de la ville. 

- Identifier les signes de la prosperite. 

- Analyser' la crise en identifiant les principaux facteurs. 

- Repertorier les secteurs d'activites susceptibles de donner un nouveau souffle a la ville 

et paifant a ~oute la region. 
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1.4 - LES HYPOTHESES DE TRAVAIL 

La situation geographique de la ville de Kpalime d'une part, les conditions naturelles 

d'ensemble d'autre part, sont a l'origine de la prosperite economique et sociale de cette ville. 

La colonisation europeem1e allemande notanunent a joue un role impmtant dans l'essor 

de la ville de Kpalime a travers la mise en valeur des differentes potentialites economiques de la 

region. 

La proximite de la Gold Coast, colonie anglaise tres riche et plus developpee que le 

Togo, a_beaucoup influe sur l'essor economique, social voire culture! de la ville de Kpalime. 

Les activites commerciales europeennes initiees au depart par les societes et compagnies 

ont pem1is a la ville de connaitre un essor economique, voire social avec la mise en place 

d'equipements socio-collectifs. 

La crise economique en general et la crise de l'economie de plantation en particulier ont 

provoque un malaise general dans les zones rurales. 

La modernisation des voies et moyens de transport a provoque le court-circuitage de la 

ville au profit de Lome. 

Les problemes economiques que connaH l'arriere-pays de la ville de Kpalime ont rejailli 

sur !'evolution generale de ce centre urbain. 

L'eclatement de l'ancien cercle de Kloto en quatre nouvelles entites administratives 

dotees d'equipements socio-economiques a accentue la pe1te d'influence de la ville. 

1.5 - LE CADRE THEORIQUE 

Limitee au depart mix capitales des royaumes et empires et au developpement des cites 

commerciales, surtout en Afrique subsaharienne, !'urbanisation du continent africain va 

conna1tre une nouvelle forme au debut du XIXe siecle. Cette nouvelle forme d'urbanisation sera 

d'ailleurs a l'origine d'im1ombrables problemes aux causes variees et multifonnes qui ont plonge 

les centres urbains dans une crise qui tend a s'etemiser. 

En effet, l'arrivee et l'installation des Europeens des le XIXe siecle sur les cotes 

africaines et le commerce etranger qu'ils vont developper feront "germer" sur ces cotes, une 
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serie de comptoirs dont la plupart sont les "ancetres" de la majorite des villes cotieres africaines. 

Ces embryons de villes servaient d'intermediaires entre l'arriere-pays et la metropole. Plus tard, 

pour mieux controler les nouveaux territoires conquis d'une part, et pour un meilleur 

encadrement de la "mise en valeur" et !'exploitation des colonies d'autre part, des villes seront 

creees a l'interieur des pays ; d'autres cites commerciales precoloniales furent recuperees par les 

pouvoirs coloniaux a cet effet. 

Ces villes nees et grandies par la simple volonte des colonisateurs, avaient une fonction 

politico-administrative et commerciale. Le developpement et la prosperite qu'elles ont connus 

sont d'ailleurs · lies a ces fonctions. Saint-Louis du Senegal, Grand-Bassam, Bingerville, El 

Mina, Aneho et bien d'autres repondaient a cet objectif voire a cet imperatif. Elles occupent 

aujourd'hui une place importante dans les reseaux urbains de la plupart des pays africains et 

constituent ce qu'on appelle aujourd'hui, pour des raisons liees a leur evolution, des villes 

moyennes ou les centres urbains secondaires, meme si a celles-ci, il faut ajouter un certain 

nombre nees de la volonte, cette fois-ci des pouvoirs publics post-coloniaux. Aujourd'hui, 

beaucoup d'entre elles traversent une periode difficile caracterisee par de nombreux problemes 

notamment des problemes de developpement. Car, en realite au fil du temps et avec le 

developpement economique et social, mais smtout avec les independances, l'activite 

economique s'essouffle dans ces villes au profit des grandes villes et des capitales en particulier. 

Les mobiles ayant conduit a leur naissance et a leur developpement ayant disparu, on assiste 

alors a leur effondrement et a une dislocation des reseaux urbains mis en place par la 

colonisation; et comme le dit si bien MARGUERA T (1978): 

« Les villes moyennes n'ont jamais ete autre chose que les relais techniques 
pour la domination territoriale qu'exen;aient les pouvoirs politiques et 
economiques exterieurs. Ce role n'est plus aujourd'hui necessaire, et les 
fonctions regionales de ces villes se sont ejfondrees ». 

De Saint-Louis du Senegal a Aneho en passant par Ouidah, El Mina, ce sont les memes 

constats : disparition des · principales fonctions, essoufflement des principales activites 

economiques entramant la limitation des prestations ou des activites des compagnies de 

commerce a quelques activites principales seulement, ou dans le pire des cas, la fenneture des 

succursales et des depots. Beaucoup de compagnies se replient alors sur les capitales qui ne 

cessent ainsi d'accro'itre leur hegemonie sur les autres villes du pays. Ce phenomene appele 

decadence relative ou absolue des centres urbains secondaires est tres peu comm du public et 

caracteristique de plusieurs villes d'Afrique subsal1arienne. Il constitue d'ailleurs l'un des 

problemes cruciaux que connaissent les petites et moyem1es villes du continent. 
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En effet, avec !'accession a la souverainete intemationale, beaucoup de pays africains 

avaient entrepris d'importants efforts d'investissements pour « asseoir et consolider cette 

souverainete » (NY ASSOGBO, 1975). 

Les nouvelles capitales etaient devenues alors de veritables chantiers ou s'edifiaient des 

immeubles devant abriter les differents services publics, les ministeres, les chancelleries et 

autres representations intemationales. Ces nouveaux services ont certainement renforce le poids 

preponderant des capitales sur les autres villes de l'interieur. Cette preponderance politique des 

capitales a entrame dans son sillage, les autres formes de pouvoirs a savoir les pouvoirs 

demographique, economique, financier, social et cultureL Un peu partout sur le continent, les 

grandes villes, les capitales en particulier, concentrent la presque totalite des pouvoirs. C'est 

ainsi que sur le plan demographique, Kinshasa fait 7 % de la population de la Republique 

Democratique du Congo ( ex ZaYre ), 25% de ses citadins; au Togo, Lome rassemble pres de 

13,67% de la population totale du pays et pres de 55% de citadins togolais en 1981. 

Sur le plan economique, Kinshasa concentre 17,4% du PIB, 50% de l'industrie 

manufacturiere, 43% des employes de banques et assurance. Dakar et Abidjan concentrent 60% 

des industries du Senegal et de la Cote d'Ivoire. Lome concentre 60% des salaires distribues au 

Togo, 95% des entreprises industrielles, 80% du commerce, 55% des medecins, 75 % des 

pharmaciens (Marc PAIN et Yves MARGUERAT cites par NYASSOGBO, 1997). 

Comme on peut le constater cette hyperconcentration de la totalite des pouvoirs des 

capitales ne peut avoir que des consequences negatives sur !'evolution des petites et moyennes 

villes et les conduire a la situation actuelle ( decadence des centres secondaires et macrocephalie 

urbaine) surtout si celles-ci sont depourvues de potentialites intemes suffisantes et capa:bles de 

declencher un dynamisme et un developpement regulier, durable et soutenu de ces villes. 

Face a ce degre eleve de primatialite, a cette macrocephalie urbaine presque destructrice, 

et a la decadence quasi totale des villes secondaires, il conviendrait de revoir serieusement et 

d'analyser les conditions de naissance et de developpement de ces villes afin de reorienter leur 

developpement. 

Pour ce faire, un bref apen;u des differentes theories de la dynamique urbaine s'avere 

d'abord necessaire pour comprendre les conditions, les modalites de naissance et d'evolution des 

villes. 
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Panni ces theories, on peut retenir les theories d'economie spatiale qui apprehendent la 

ville sous !'angle de sa vitalite economique. Ainsi pour ISARD (1956), 

« la ville doit etre consideree comme une agglomeration d'activites 
economiques ," et son devefoppement dependra de sa capacite Cl attirer OU a 
repousser les unites.de production ». 

Ces theories traitent la constitution de l'espace economique collllne un probleme d'optimal 

optimum d'unites productrices. 

Par ailleurs, elles font un lien tres etroit entre ville, concentration de fames productrices, 

industrialisation et urbanisation. 

Cependant, il se pose le probleme d'optimum d'unites productrices; c'est-a-dire quel 

optimum determiner ou atteindre avant de pouvoir parler de vitalite economique de la ville ? 

Ensuite, en faisant de la concentration de firmes productrices, de !'industrialisation et de· 

!'urbanisation, des prealables voire des conditions indispensables pour parler de ville et de la · 

dynamique urbaine en particulier, ces theories excluent de facto les villes secondaires africaines 

qui sont pour la plupart, depourvues de ces unites, et ou !'urbanisation n'est pas une 

consequence de !'industrialisation. Ces restrictions sur les theories d'economie spatiale d'ISARD 

s'appliquent egalement a la theorie de PERROUX (1955, 1964) qui con9oit la ville comme un 

« ensemble d'unites matrices qui exercent des effets d'entrafnement a l'egard 
d'un autre ensemble economiquement ou territorialement defini ». 

Ces unites motrices sont des industries-clefs qui font de la ville dans laquelle elles sont situees, 

le pole de croissance de la region. 

Pour les partisans de la demarche fonctionnaliste, au lieu de prendre les villes isolement 

et d'etudier leur dynamique, il serait plus indique d'apprehender « !'ensemble de !'armature 

urbaine pour mieux compr~ndre la place et la dynamique de ses elements » (DUPONT, 1985). 

Ainsi CHRISTALLER (1933) dans son systeme des "places centrales", presente le reseau 

urbain comme un systeme de "places centrales" hierarchisees: chaque ville etant le centre d'une 

region rurale plus ou moins grande dont elle re9oit sa noU1Titure et a laquelle elle fournit des 

biens et des services typiquement urbains. lei, la ville est non seulement « essentiellement 

definie parses fonctions tertiaires » (DUPONT, 1985), mais elle est « en etroite dependance 

avec son "hinterland" et sa prosperite depend de la richesse de ce dernier » (DUPONT, 1985). 
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Co1TI1ne on peut le constater, cette theorie cadre assez bien avec la situation de bon 

nombre de villes d'Afrique noire. Neanmoins, elle a des insuffisances denoncees par beaucoup 

de chercheurs; comment naissent et se developpent les villes ? Quel est le processus de mise en 

place des reseaux ? Ce sont la quelques-unes des questions que ces chercheurs aimeraient voir 

elucidees. 

Par ailleurs, la theorie sous-entend une hierarchisation systematique et automatique des 

"places centrales" qui conespond d'ailleurs a une hierarchisation des fonctions tertiaires. Cette 

situation est-elle toujours vraie ? N'existe-t-il pas de desequilibre dans certaines armatures 

urbaines? Quelles en sont alors les causes ? 

Le moins qu'on puisse dire est qu'au-dela de ces intenogations et de toutes les 

restrictions faites a ces theories, il est evident que les conditions naturelles de l'arriere-pays 

d'une ville et les relations que cette demiere entretient avec cet atTiere-pays sont tres 
' determinantes dans la naissru1ce et le developpement de cette ville. 

En effet, dans le cas precis des villes secondaires en decadence en general et celui de 

Kpalime en particulier, il va sans dire que leur essor et leur evolution restent presque tributaires 

de la richesse naturelle et de !'importance des activites auxquelles s'adonnent les populations des 

regions dans lesquelles elles sont situees. 

Quand on prend des villes collllne Louga, Kpalime, Dimbokro, Divo ... , on s'apen;oit 

qu'elles se sont developpees grace a l'economie de plantation ; meme si d'autres facteurs non 

mains importants. telle que l'action de !'administration ont largement contribue au 

developpement des villes secondaires, il est a retenir que !'introduction et la promotion de 

l'econqmie de plantation en sont les principaux facteurs. Cette economie a fait naltre et croitre 

de nombreuses autres activites. 

Aujourd'hui, la crise ·de l'economie de plantation due en grande partie aux fluctuations et 

a l'effondrement des cours des matieres premieres a rejailli sur la prosperite et !'evolution de 

toutes ces villes mettant ainsi en exergue la con-elation qui existe entre dynrunisme agricole et 

dynrunisme urbain dans les zones de plantation. 

Dans le domaine industriel, on a presque le meme scenario. 
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D'une fa9on generale, et dans le cas precis de l'Afrique, la mise en place d'une industrie ne 

favorise pas forcement la creation et surtout le developpement important et harmonieux de villes, 

surtout s'il s'agit de petites industries extractives ou de transformation voire de petits complexes 

agro-industriels plus repandus sur le continent. 

C'est le cas de Mounana et Moanda au Gabon, Tabligbo au Togo, Arlit au Niger, Mbandjok 

au Cameroun, Ferkessedougou en Cote d'Ivoire. Ces villes monofoilctionnelles sont loin de 

constituer de veritables poles de developpement et s'apparentent comme le dit PERROUX (1964), a 
des "cathedrales dans le desert" en raison de leurs effets d'entrainement tres limites. 

Cette situation n'est-elle pas imputable aux autorites coloniales et post-coloniales ? Les 

premieres pour avoir deliberement developpe une economie extravertie basee sur !'exploitation de 

ressources primaires ou sur la monoculture du binome cafe-cacao ; Ies secondes pour n'avoir pas 

cherche a remedier a la situation aux lendemains des independances ? 

Ainsi ii est clair que la richesse de l'arriere-pays est une condition essentielle dans la 

croissance d'une ville mais elle n'est pas suffisante pour susciter et promouvoir l'essor d'une ville et 

partant le developpement regional. 

S'il en est ainsi, les vrais fondements de la dynamique urbaine ne sont-ii:: r · 
ailleurs ? Ou bien cette dynamique ne resulterait-elle pas plutot, en plus des conditions naturelles, 

de la conjonction de potentialites exogenes et endogenes de developpement dont !'existence de 

forces locales participantes et actives ? 

Au total, ii se degage de !'analyse des differents courants de pensee, un constat de taille : 

l'inadequation de bon nombre de theories et d'etudes en general, et des etudes de l'economie urbaine 

en particulier, dans les pays sous-developpes avec celles des pays developpes. 

Ainsi, une synthese des differentes theories s'impose afin de trouver la mieux adaptee; 

celle-ci doit d'abord prendre. en compte de nouveaux facteurs autres qu'economiques: historiques, 

sociologiques, entre autres ; elle doit ensuite trancher avec les schemas classiques caracterises par 

une opposition dualiste et manicheenne trop poussee. 

· Enfin, ii Va falloir chercher et promouvoir une nouvelle forme de lecture des fonctions et 

reseaux urbains ; surtout opter pour une nouvelle apprehension des villes en general et des petites et 

moyennes villes en paiticulier. Cette nouvelle apprehension doit tenir compte des realites socio­

economiques des populations urbaines africaines, de meme que des dynamiques sociologiques et 

economiques propres aces villes africaines. 
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1.6 - REVUE DE LA LITTERATU·RE 

1.6.1 - LES PETITES ET MOYENNES VILLES ET LES VILLES 
SECONDAIRES EN DECADENCE A TRAVERS L'AFRIQUE 
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Longtemps deficiente, la litterature consacree aux villes secondaires en general et aux 

villes secondaires en decadence en particulier semble devenir de plus en plus importante. 

Tous ceux qui se sont premierement interesses aux villes moyennes et secondaires en 

Afrique se sont heurtes a l'insuffisance ou a l'absence quasi-totale de la documentation. 

Cette lacune fut relevee par Pien-e VENNETIER lorsqu'il etudiait !'urbanisation en 

Afrique tropicale en 1976. Mais peu a peu, et au fil des annees, cette deficience de la litterature 

fut relativement comblee. 

Dans une etude realisee en 1972, MARGUERAT a montre le caractere stagnant des 

villes moyennes camerounaises, et parla meme de decadence discrete ou relative de ces villes. Il 

attribua ce phenomene a la concuITence des grandes villes, a la diffusion de la fonction 

administrative, a !'amelioration des voies de communication... Plus tard en 1978, 

approfondissant la reflexion sur les villes secondaires, il mit en evidence la deterioration du role 

et de la position des centres urbains secondaires dans !'armature urbaine des pays, et parla meme 

de la dislocation des reseaux urbains coloniaux. 

Au Nigeria, en 1983, ADEPOJU a montre que la crise economique generalisee qu'a 

connue ce pays a entraine une deterioration rapide de la situation economique des villes 

moyennes conduisant meme certaines d'entre elles a la decadence. 

Le developpement economique, et !'amelioration des v01es et moyens de 

communication d'une part, et la dispersion du pouvoir politico-administratif d'autre part, ont 

entraine la perte d'influence de plusieurs villes secondaires en faveur des grandes villes et des 

capitales (MARGUERAT, 1972, COTTEN et MARGUERAT, 1976-1977). D'ou le plaidoyer 

de certains auteurs tels que Monique BERTRAND (1997) en leur faveur car selon elle tout 

comme tant d'aqtres, ces villes constituent la base du developpement economique et social 

regional a condition qu'on les fasse sortir de la crise urbaine generalisee caracterisee par un 

dysfonctionnement des modeles de croissance secretes de l'exterieur, done inadaptes aux 

realites actuelles des societes africaines. 
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Ce point de vue est partage par A. SOUTHALL qui a d'ailleurs, au terme d'etudes 

realisees en 1979 dans plusieurs pays africains, place un optimisme assez beat en ces villes 

secondaires qu'il considere comme la "cle des problemes de developpement rural". Dechante, ii 

reviendra sur ses conclusions en 1988 en subordom1ant l'accomplissement ou le plein exercice 

des fonctions de pole de developpement qui incombent aux petites et moyem1es villes a la 

realisation d'un certain nombre de conditions. 

Jonathan BAKER et les participants a la conference d'UPPSALA de Septembre 1989 

tenue dans le cadre du progran1me "Urban Development in Rural Context in Africa", initie par 

la Scandinavian Institute of Africa Studies (SIAS) sont arrives a la meme conclusion. 

A partir des etudes de cas dans plusieurs pays africains portant sur differents aspects du 

developpement urbain, ils ont montre que les petites et moyennes villes constituent des poles de 

developpement regional grace au role positif et tres significatif qu'elles jouent dans la 

promotion, la prosperite et le developpement des zones rurales immediates voire lointaines. 

L'ensemble des communications de cette conference sont rassemblees dans un ouvrage intitule 

"Small town Africa, Studies in Rural-Urban Interaction" edite par Jonathan BAKER. 

Au-de\a des problemes rencontres par les petites et moyennes villes, plus 

particulierement celles en decadence qui se trouvent dans une situation relativement 

dramatique, certaines villes secondaires, compte tenu de certains facteurs dynamisants 

notan1ment economiques mais surtout sociologiques, semblent neanmoins conna1tre un 

dynamisme apparent. C'est le cas des villes de l'ouest du Cameroun (CHAMPAUD, 1983) de 

Divo en Cote d'Ivoire (F. DUREAU, 1985). 

1.6.2 - L'ARMATURE URBAINE TOGOLAISE ET LES VILLES 
SECONDAIRES EN DECADENCE 

L'armature urbaine t?golaise a l'instar de la plupart des armatures urbaines africaines est 

fortement marquee par le phenomene de macrocephalie urbaine et dans une moindre mesure, 

par celui de la decadence des centres urbains secondaires. Ce second fait geographique ne 

manque d'ailleurs pas d'interet. Ainsi, etudiant la ville d'Aneho, l'une des villes togolaises les 

plus touchees par le phenomene de decadence urbaine, NY ASSOGBO (1977) a fait ressortir les 

conditions de naissance et de developpement de cette ville avant d'avancer les raisons de sa 

decheance tout en reconnaissant que ce ne sont que des pistes qui meritent une recherche 

approfondie. 
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ADJAVU (1982) a essaye d'approfondir justement _le debat sur les facteurs de decadence 

de la ville d'Aneho avant de definir les perspectives de ce centre urbain. 

Ce travail de recherche et d'approfondissement sera poursuivi par DOVI (1995) qui, 

dans le cadre de son memoire de maitrise, va d'abord relever les aspects geographiques de la 

decadence avant de s'appesantir sur les aspects demographiques et leurs consequences sur 

!'evolution de la ville. Elle n'a pas manque de relever les problemes envirom1ementaux que 

conmut la ville notamment !'erosion de la cote. 

Etudiant les echanges transfrontaliers entre J assika et Badou, deux villes secondaires de 

l'espace ghaneo-togolais, ZINSOU (1994) a releve le caractere poreux et permeable des 

frontieres entre le Ghana et le Togo. Cette situation entrave considerablement remarque-t-elle, 

la comptabilite des echanges pourtant importants mais sous-evalues.Elle a recense les divers 

facteurs qui expliquent la dynamique des transactions ainsi que les structures et les mecanismes 

de leur fonctionnement. Elle a enfin trace des pistes visant la redynamisation des activites et une 

meilleure organisation de celles-ci afin d'aboutir a une integration economique de ce sous­

espace frontalier de l'Afrique occidentale. 

Malgre son importance, son role et son passe sans oublier ses problemes, la ville de 

Kpalime a ete jusqu'ici tres peu etudiee. La plupart des travaux realises . au debut etaient 

consacres a l'etude des problemes agricoles notamment ceux lies aux cultures de rente faite dans 

l'arriere-pays qui entretient d'importantes et diverses relations avec la ville de Kpalime. Et c'est 

dans le cadre de l'etude de ces relations que les premiers travaux furent realises. Ainsi GU­

KONU (1971, 1983 et 1985) a etudie !'evolution de l'economie de plantation en faisant resso1iir 

les conditions qui ont permis !'introduction et le developpement de cette economie dans la 

region, et ses impacts economiques sur cette demiere. 11 n'a pas oublie de relever les differents 

problemes nes de cette nouvelle activite. 

De meme, NYASSOGBO (1975) clans sa these de doctorat 3e cycle, a analyse 

l'economie generale de la Region des Plateaux en accentuant son etude sur les differentes 

relations que Kpalime, Atak:pame, principales villes de la region entretiennent avec leurs 

arrieres-pays respectifs. 

Le meme auteur a essaye d'approfondir sa re:flexion sur les interactions entre Kpalime et 

son hinterland en 1997 en insistant sur la crise de l'economie de plantation. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



21 

Un peu plus specifique et plus centre sur la ville de Kpalime essentiellement est le 

travail de TCHINI (1982) qui, apres avoir passe en revue les problemes economiques de la ville, 

s'est attarde sur les problemes urbanistiques, ceci dans le cadre de son memoire d'urbanisme. 

ABAYA (1991) a aborde dans le cadre de son memoire de maltrise, le theme d'echanges 

frontaliers dans le secteur ghaneo-togolais de Kpalime. Il a ainsi essaye de determiner et 

d'analyser les differents circuits d'echanges dans le secteur, leurs modes de fonctionnement et 

les consequences de ces echanges sur l'espace a savoir naissance de villes entrepots ; de routes 

et de pistes de contre-bande ; apparition de mutations socio-demographiques ; metissage 

culturel et essor des activites educatives. D'apres lui, ces echanges revetant un interet assez 

particulier dans le secteur de Kpalime, leur plein epanouissement assurerait le bien-etre des 

populations rurales et urbaines entre le Togo et le Ghana. Ainsi des actions allant dans ce sens 

doivent etre prises d'ou des mesures de redynamisation des activites economiques qu'il a 

preconisees a la fin du travail. 

Cette etude sur un des aspects economiques de la ville de Kpalime et son arriere-pays, 

tout en etant fine, n'a pas, dans toute son integralite, couvert et approfondi le phenomene de 

decadence que connalt la ville. 

Par ailleurs, deux etudes purement de demographie economique ont ete realisees par 

NEMO (1958) et DUPONT (1984). 

Le premier dans une etude socio-demographique de la ville de Kpalime a retrace 

!'evolution economique et demographique de cette ville ; evolution socio-economique et 

demographique liee au commerce et a !'agriculture. de plantation. Cette etude a le merite de 

poser des les annees 1950, les limites de la prosperite economique de ce centre urbain du Sud­

ouest du Togo car selon lui, cet essor de la ville est trop axe et trop dependant de l'economie 

extravertie basee sur les cultures de rente et le commerce. Veronique DUPONT a dans une 

etude consacree a la migration dans les trois principaux centres urbains de la zone de plantation 

de cafe et de cacao (Atakpame, Kpalime et Badou) mis en evidence le role de villes "relais" et 

de centres "redistributeurs" joue par ces trois villes dans le parcours migratoire des populations. 

Cette situation est due au fait que ces villes n'arrivent pas aujourd'hui, a fixer les immigres qui y 

passent seulement quelques annees avant de repartir vers d'autres regions d'accueil 

probablement fa capitale ; d'ou le declin demographique relatif qu'elles connaissent. 
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A la lumiere de tous ces travaux specifiques aux _villes secondaires en general et aux 

villes secondaires togolaises en declin en particulier, et compte tenu des problemes rencontres 

par ces dernieres, une etude concrete et approfondie du probleme de la perte d'influence de 

Kpalime sur son arriere-pays s'avere necessaire. Cette etude doit prendre en compte tous les 

secteurs d'activite en rapport avec les facteurs historique, geographique, economique et surtout 

sociologique afin de mieux cemer le phenomene de decadence pour en proposer des solutions 

d'approche. Elle permettra egalement d'apporter de nouveaux elements necessaires a la 

comiaissance des villes secondaires en decadence en Afrique noire. 

. ........ _ ... . 
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CHAPITRE II : APPROCHE METHODOLOGIQUE 
ET PRESENTATION DU MILIEU D'ETUDE 
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Afin de mener a bien notre etude et surtout pour aboutir a des resultats fiables et 

acceptables, nous avons adopte une approche methodologique qui comporte les etapes 

suivantes. 

11.1 - LES DEMARCHES PRELIMINAIRES 

Elles consistent en une recherche documentaire dans les bibliotheques et centres de 

documentation de la place : Centre Culture! Franc;ais (CCF), Unite de Recherche 

Demographique (URD), Bibliotheque du Ministere du Plan et de l'Amenagement du Ten-itoire ; 

Bibliotheque de !'Ecole Africaine des Metiers d'Architecture et d'Urbanisme (EAMAU) 

Bibliotheque ~entrale de l'Universite du Benin et celle du departement de Geographie. 

Les differents documents rassembles et consultes nous ont permis de faire une analyse 

documentaire plus ou moins exhaustive et de bien cemer le probleme des petites et moyennes 

villes au Togo et ailleurs en Afrique. 

11.2 - LA COLLECTE DES DONNEES 

Deux grandes categories d'operations caracterisent cette etape : la collecte des donnees · 

primaires ou existantes a travers la litterature, et la collecte des donnees bmtes a travers un 

questionnaire et des interviews. Mais nous nous attarderons ici, plus sur la seconde operation. · 

11.2.1 - LES DONNEES A COLLECTER ET METHODOLOGIE DE 
COLLECTE 

11.2.1.1 - Les donnees a collecter 

Il s'agit essentiellement des informations relatives a l'activite des commerc;ants et de 

celles des artisans. Elles ont trait a la nature des produits vendus ou fabriques, les sources 

d'approvisionnement de ces produits et de la matiere prerniere, l'origine des clients, les periodes 

de vente, les formes d'epargne ... sans oublier les caracteristiques socio-demographiques de ces 

acteurs economiques. Ces differentes informations sont indispensables a !'analyse de !'evolution 

des activites econorniques, a leur ampleur et a leurs impacts sur le developpement de la ville. 

Elles sont recueillies dans une zone delimitee qui comprend deux quartiers du centre-ville et 
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quelques quartiers environn~ts. L~ delimitation de cette zone trouve son explication et sa 

justification dans la nature du pi6bleme etudie et surtout de l'objectif poursuivi. 

En effet, etant donne que nous etudions la decadence de la ville a travers les differentes 

influences que Kpalime avait et continue par avoir sur son arriere-pays, nous estimons que la 

plupart des activites economiques susceptibles d'exercer un attrait sur la population se deroulent 

dans cette zone. Neanmoins, hors de celle-ci, il existe d'autres infrastructures qui exercent la 

meme influence ; c'est'le cas des etablissements scolaires et sanitaires, du palais de Justice ... 

II.2.1.2 - La methodologie de collecte des donnees 

11.2.1.2.1 - Cboix et taille de l'echantillon 

L'inexistence d'une base de sondage fiable d'une part, et l'anciennete des donnees du 

dernier recensement de la population togolaise d'autre part, nous ont oblige, apres avoir 

determine la population-cible, a proceder a une pre-enquete qui a consiste dans un premier 

temps, a localiser et recenser les maisons de commerce, les ateliers, les etalages et· dans un 

second temps, a tester notre projet de questionnaire. 

Nous sommesainsi, au terme de ce travail preliminaire, arrive a denombrer dans la zone 

delimitee, 488 individus dont 265 du secteur commercial non structure, 125 commen;ants 

proprietaires de boutiques ~t magasins du secteur structure et semi-structure et 98 artisans. A vec 

une fraction de sondage de 1/3, nous avons pu obtenir un echantillon de 162 individus. 

Pour determiner les individus a enqueter, nous avons du allier la methode probabiliste a 
la methode des quotas en raison de l'heterogeneite de la population-cible. 

Ainsi, en nous basant toujours sur un taux de sondage de 1/3, 88 commerc;ants - sur265 

- du secteur commercial non structure, 41 commerc;ants - sur 125 - du secteur structure et semi­

structure et 33 artisans sur 98 furent retenus. Ces chiffres representent respectivement 54,32%, 

25,30% et 20,37% de l'echantillon. 

Les elements a enqueter ont ete choisis au hasard a partir de la table de nombre au 

hasard et grace au travail preliminaire de localisation, de recensement et de numerotation des 

ateliers, boutiques et magasins et des etalages. 

Cependant, les problemes de terrain ne nous ont pas permis d'interroger la totalite des 

individus. Surles 162 individus, 147 se sont favorablement pretes a nos questions, ce qui fait 
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90,74% de l'echantillon, tandis que 15 individus ont carrement refuse dom1ant ainsi une 

proportion de 09,25 % de l'echantillon. 

Tableau 1 : Repartition de l'echantillon par secteur d'activite 

Frequence Effectifs Pourcentage 

Secteur d'activite ---... -~ 
Secteur non structure 88 54,32 % 

Secteur semi-structure 41 25,30 % 

Artisanat 33 20,37 % 

Total 162 99,99 % 

11.2.1.2.2. Les variables utilisecs : selection et justification 

Plusieurs variables se degagent du contenu de nos objectifs specifiques mais nous 

avons selectionne seulement celles qui nous semblent les plus importantes. Elles sont 

regroupees en trois categories : les variables demographiques, les variables socio­

professiom1elles et les variables economiques. 

La premiere categorie comprend : 

- L'age. 

La variable age pennet de determiner !'age des differents acteurs economiques et de 

connaitre la structure par age de la population. 

- Le sexe 

Toute comme la premiere variable, le sexe est utile et sa determination intervient dans 

la repartition des principales activites selon que l'on est homme ou femme, et d'en avoir une 

idee precise. 

- Le lieu de naissance 

Dans le cadre precis de notre travail, cette variable est indispensable pour conna1tre et 

mesurer les migr~tions et apprecier !'influence urbaine de la ville de Kpalime dans l'espace. 

- L'ethnie et la nationalite 

Ces deux variables servent a mesurer l'heterogeneite OU l'homogeneite de la 

population afin d'en com1a1tre l'origine. 
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La deuxieme categorie. comprend : 

- Le niveau d'in·struction 

La variable niveau d'instruction permet d'avoir une idee sur la fonnation des individus 

de l'echantillon et de mesurer le degre de perfectionnement de cette formation. Elle a 

egalement une influence sur la capacite de gestion des artisans et des commerc;ants. Plus 

l'artisan ou le commerc;ant est instruit et forme, plus il est apte a mieux organiser et gerer ses 

activites, done a multiplier et maximiser les chances d'accumulation. 

- La profession 

Cette variable permet de voir la repartition de la population dans les differents 

secteurs d'activite, de mettre en evidence les activites qui attirent et emploient le plus, la 

main-d'oeuvre. 

La troisieme categorie comprend : 

- Les sources de financement 

Cette variable sert a identifier l'origine des fonds de commerce ou des fonds de 

demarrage des activites artisanales. Elle permet egalement de mesui-er la capacite financiere 

et !'importance de l'accumulation de revenus dans la region. 

- Les recettes journalieres 

C'est une variable qui intervient dans !'apprehension et la determination du "revenu 

mensuel" ·des artisans et des commerc;ants pour pouvoir le comparer avec celui des autres 

couches socio-professionnelles. Elle permet egalement d'apprecier !'importance de l'activite 

chez les artisans et les commerc;ants et d'avoir une idee sur leur niveau de vie. 

- Le type d'epargne 

La variable type d'epargne permet de connaitre la place qu'occupe l'epargne dans la 

gestion des activites et de determiner le type d'epargne le plus utilise par les artisans et les 

commen;ants. 

11.2.1.2.3. Le questionnaire 

II comprend deux rubriques : 

La premiere rubrique est consacree a l'artisanat dont les variables independantes 

constituees essentiellement des caracteristiques socio-demographiques des artisans ont ete 
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prises en compte sans oublier les variables dependantes tels que la taille de !'atelier, le type 

d'artisanat, le nombre d'apprentis, les sources de financement, la production journaliere, les 

recettes etc ... 

La deuxieme mbrique est consacree aux activites commerciales, notamment celles du 

commerce non structure et structure dont les variables dependantes : nature de la maison de 

commerce, la taille du magasin, le chiffre d'affaires ... ont ete considerees, de meme que les 

caracteristiques socio-demographiques des commer9ants. 

II.2.1.2.4. L'interview 

En vue de completer les informations recueillies aupres des enquetes, nous avons 

procede a l'aide d'un guide d'entretien, a des interviews et entretiens avec des personnes­

ressources a savoir : des anciens commer9ants et artisans et des anciens responsables politico­

administratifs de la region et de la ville. 

11.2.2 - L'ADMINISTRATION DU QUESTIONNAIRE ET LES 
DIFFICULTES DE TERRAIN 

Les travaux de recherche sur le terrain ont <lure environ cinq(5) mois entrecoupes de 

plusieurs interruptions d'une a deux semaines en raison des problemes d'organisation mais 

surtout des problemes financiers. Ces demiers etaient dus au fait que nous n'etions plus 

boursiers au moment ou nous entreprenions les recherches ; ils ne nous ont pas pe1111is d'avoir 

le materiel d'enquete au complet au depart. 

La pre-enquete a eu lieu du 20 au 25 avril 1995 mais en vue de completer certaines 

infommtions relatives a la demarche preliminaire et indispensable a la confection definitive 

du questionnaire, nous etions retournes sur le terrain du 17 au 20 mai 1995. Ce retour sur le 

terrain clans le cadre de la pre-enquete est aussi motive par la necessite de proceder a une 

delimitation precise de la zone d'etude. 

La collecte des donpees s'est deroulee du 24 juillet au 5 septembre 1995 avec une 

interruption de deux semaines pour cause de maladie. Lors de cette collecte, nous avons 

rencontre de nombreux problemes mais le plus important fut le probleme financier. 

En effet, . quand bien meme nous filmes laureat de la huitieme competition du 

CODESRIA, nous etions confrontes a de serieuses difficultes financieres car la subvention 

promise par cet organisme respectable depuis la fin du mois de Decembre 1994 ne nous est 

pas parvenue, et ceci jusqu'en Decembre 1995 voire Janvier 1996 ou nous avions tente un 

debut d'analyse et d'interpretation des donnees. 
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Ainsi, la preparation du questionnaire, son administration, bref les travaux de terrain 

ont ete effectues soit avec les moyens de bord, soit grace a des prets contractes ici et la. 

Face a !'incertitude qui planait sur l'envoi de l'aide du CODESRJA, et pour pouvoir 

honorer nos engagements vis-a-vis de nos creanciers, nous etions oblige de nous engager dans 

l'enseignement prive laYc dans des conditions de vie et de travail particulierement difficiles. 

Ce nouvel engagement nous a amene a laisser de cote la redaction de notre memoire auquel 

nous tenions pourtant beaucoup. 

Outre ces problemes financiers, il faut dire que sur le terrain, nous avons rencontre un 

certain nombre de problemes qui heureusement, sont relatifs a toute enquete de terrain. 

En effet, dans nos societes ou les gens n'ont pas encore pen;u l'utilite des enquetes de 

terrain, des sondages, des recensements, activites auxquelles ils sont relativement peu 

habitues, tout travail de collecte de donnees sur le terrain pose toujours des problemes. Ceci 

est du au fait que le mot « enqueteur » a une connotation negative en ce sens qu'il fait penser 

aux autorites administratives et aux forces de l'ordre. 

Ainsi, en nous voyant, les enquetes sont souvent pris de panique et hesitent a s'ouvrir 

a toute discussion ; alors il nous faut leur expliquer longuement avant qu'ils ne comprennent 

et acceptent de nous fournir les informations necessaires. Cette situation est aggravee par le 

climat socio-politique qui inspire une mefiance totale quelque peu justifiee. 

Par ailleurs, les commen;ants habitues aux methodes de collecte des donnees 

economiques, ne nous ont pas cach6 leur hostilite car pour eux, c'est encore une manoeuvre 

de plus qui conduirait indubitablement a une eventuelle augmentation des divers taxes et 

impots qu'ils estiment deja lourds; les repercussions de la devaluation et de la T.V.A. etant 

encore frafohes dans les esprits. 

II ne faut pas oublier egalement les rendez-vous non respectes surtout avec les artisans 

qui ont fait <lurer les ope~·ations de collecte ; d'autres ayant categoriquement refuse de se 

preter a nos questions. Enfin la periode de collecte co'incidait avec la saison des pluies si bien 

que le travail fut constamment perturbe par la pluie. 
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CHAPITRE III: DU PETIT VILLAGE D'AGOME 
A LA VILLE COLONIALE : EVOLUTION 
DEMOGRAPHIQUE ET SOCIO-ECONOMIQUE 

111.1 - CARACTERISTIQUES PHYSIQUES DU MILIEU 

111.1.1 - UN SITE ET UNE SITUATION FAVORABLES AU 
DEVELOPPEMENT 

111.1.1.1 - Kpalime, une ville facile d'acces 

Situee sur les piedmonts du Mont Kloto qui fait partie du grand ensemble montagneux 

sous-regional de la Cha1ne de l'Atakora qui va du Sud-Quest d'Accra jusqu'au Nord-Est du 

Benin, la ville secondaire de Kpalime a un site sans obstacle majeur. Le choix de ce site par 

les premiers fondateurs ne semble pas avoir ete guide par des imperatifs .. defensifs 

(NYASSOGBO, 1997). 

Presqu'entoure par les elements locaux de la Chafae de l'Atakora, la ville occupe un 

espace qu'on peut facilement assimiler a une grande vallee relativement plane dans 

!'ensemble, mais marquee clans le detail par des ondulations observables surtout a l'Est et a 
l'Ouest de la ville notamment dans les quartiers de Noumetou-Kondji, Atakpame-Kondji, 

Zongo et Zomayi. 

Ces ondulations aux allures de petites collines caracterisees parfois par des pentes 

relativement douces permettent d'avoir des "caniveaux naturels" pour ecouler les eaux de 

ruissellement que drainent Agbassiande et He, deux ruisseaux qui traversent la ville du NW 

vers le SE, et qui se rejoignent au sud a l'entree de la ville en venant de Lome. 

Cette morphologie de l'espace, done du site, n'entrave pas pour autant le 

developpement spatial de la ville qui s'etend d'ailleurs considerablement. 

La morphologie du. site empeche egalement toute stagnation des eaux de pluies, 

frequente dans certaines villes du pays, surtout a Lome ou la moindre pluie rend les rues et 

les ruelles impraticables aussi bien pour les pietons que pour les autres usagers. 

Entin, sur Jes fronts d'urbanisation, la presence d'arbres geants et meme de quelques 

· lambeaux de forets, des champs de cacaoyers - au Nord et au Nord-Ouest - temoigne de 

!'existence d'une vegetation assez importante jadis dans la region, vegetation que portent des 

sols ferralitiques non indures ou indures par endroits, et qui se sont developpes sur des 

roches-meres composees de micaschistes et de quartzites (GU-KONU, 1978). 
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111.1.1.2 - Kpalime, une ville-relais et de carrefour 

Chef-lieu de la prefecture de Kloto, l'une des huit(8) que compte actuellement la 

. Region des Plateaux, Kpalime est situee a 6°55' de latitude Nord et a 0°38' de longitude Est a 
environ 120 km de Lome et a 10 km .a vol d'oiseau de la frontiere ghaneenne .. 

Ce centre urbain servait de relais aux colporteurs et trafiquants de. tous bords, en 

direction ou en provenance de Salaga, la plus importante cite commerciale de la region situee 

un peu plus au Nord-Ouest. 

En effet, la ville de Kpalime etait jadis traversee par une piste caravaniere, support 

d'un intense trafic de sel venant de Keta situee sur la cote, et de caoutchouc recolte dans les 

forets mesophiles des montagnes, . aussi bien de la region que des regions voisines de 

l'Akposso et de !'Adele. Ce caoutchouc etait tres prise dans le temps et dans la sous-region, ce 

qui donna naissance a !'expression "Adele rubber". 

La situation geographique particuliere de la ville a fait dire a NEMO (1958) qu'elle est 

une ville de « contact » a phisieurs titres : ville de contact entre la plaine a savane qui s'etend 

au Sud-Est et a l'Est, et la montagne a foret mesophile situee au nord et a l'ouest ; ville de 

contact entre deux zones differemment mises en valeur en raison des conditions naturelles, 

entrafoant ainsi la diff erenciation de deux zones aux caracteristiques economiques opposees 

mais complementaires : d'un cote, on a une zone a economie de rente, et de l'autre, une zone 

caracterisee par la pratique des cultures vivrieres, meme si les produits de rente· n'y sont pas 

totalement absents. En effet, la partie Nord et la partie Ouest a configuration orographique; 
.. 

situees sur des sols ferralitiques relativement riches, sont plus arrosees. La pluviometrie 

caracterisee par un total annuel de precipitation compris entre 1 400 et 1 600 mm favorise le 

developpement des cultures de rente plus precisement le binome cafe-cacao qui a favorise la 

prosperite de !'ensemble du sud-ouest togolais (NYASSOGBO, 1997) ; par contre, l'Est et le 

Sud situes dans une zone de plaine dominee par une foret secondaire arbustive sont moins 

arroses. Par consequen(. elles se pretent · plus au developpement des cultures vivrieres, 

cereales et tubercules notamment, aux valeurs marchandes jusqu'a une epoque' recente, moins 

importante. 
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Carte n° ·2 Armature urbaine de l'espace Ghoneo-togolois de Kpolime 
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Enfin une ville de contact entre deux pays le Togo et le Ghana. Cette situation 

politico-administrative nee des consequences de la premiere guerre mondiale, a fait de 

Kpalime une ville frontaliere, siege d'importantes activites economiques a l'instar de la 

plupart des villes frontalieres. Ces activites economiques semblent etre facilitees par 

!'existence d'un important reseau de communication qui dessert la region, reseau dont la mise 

en place a commence peu avant la premiere guerre mondiale avec la construction de la voie 

ferree entre Lome et Kpalime, et a laquelle les Allemands ont donne le nom de "ligne du 

cacao". 

Ville-relais, Kpalime est reliee au Ghana par deux routes principales : la premiere, 

d'orientation N.W va en direction de Kpando et Hohoe. Cette route n'est en fait que le 

prolongement de la route Lome-Kpalime (NY ASSOGBO, 1997) a travers les Monts Kloto, et 

qui debouche dans la vaste et riche plaine de la Volta. Cette demiere abrite le barrage 

d'Akossombo qui alimente plusieurs pays de la sous-region ouest-africaine en energie' 

hydroelectrique. La seconde, d'orientation S.W, va vers Accra via Ho, la plus importante ville 

de la Volta Region, situee au Sud-Ouest de la ville de Kpalime. Cette demiere est egalement 

reliee a Atakpame, chef-lieu de la Region des Plateaux, - et qui est sise a environ 100 km -, 

par une route qui serpente a travers les champs de cafeiers et de cacaoyers au pied des Monts 

fetiches. 

111.1.2 - DES CONDITIONS CLIMATIQUES "ALLECHANTES" 

Kpalime et son arriere-pays immediat a l'instar de la plus grande partie de la Region 

des Plateaux, jouissent d'un climat tropical de type guineen, auquel l'orographie imprime ici 

un caractere particulier pour donner un climat tropical de montagne. Celui-ci est caracterise 

par deux saisons de pluie: une grande et une petite. Cette demiere tend meme a disparaitre ici. 

A Kpalime comme dans !'ensemble des regions du Togo ou domine ce climat, la 

grande saison pluvieuse s'etend sur cinq (5) mois avec un maximum en Juin. La petite saison 

pluvieuse, quanta elle, ne dure que trois (3) mois avec un paroxysme en Septembre ce qui 

donne environ sept (7) mois de pluie a importance variable tout au long de l'annee. 

Les deux saisons humides sont entrecoupees de deux saisons seches a duree inegale. 

La plus grande dure generalement de Novembre a Janvier qui enregistre quand meme les 

premieres gouttes de l'annee (25 mm) mais celles-ci sont trop faibles pour parler d'un 
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veritable debut de saison pluvieuse. La petite saison seche s'etend sur tout le mois d'Aofi.t, 

avec des precipitations dont le total mensuel est compris entre 100 et 125 mm. 

Dans !'ensemble, le total annuel des precipitations varie entre 1 400 et 1 600 mm alors 

qu'Atakpame et N6tse situees clans la meme region que Kpalime enregistrent respectivement 

1 348 mm et 1 200 mm de pluie par an. 

Quant aux temperatures, elles sont relativement elevees sans etre excess1ves les 

maxima sont compris entre 26 et 28°C tandis que les minima toument autour de 24°C. 

Comme partout ailleurs dans le pays, les temperatures les plus elevees sont 

enregistrees pendant la saison seche dans les mois de Mars et Avril, alors que les plus faibles 

temperatures sont enregistrees pendant la: saison des pluies, plus precisement vers la fin de 

celle-ci clans les mois de Juillet et Aofi.t; pendant cette periode, l'effet d'une mousson de plus 

en plus froide se fait sentir clans tout le sud du pays. C'est ce qui semble expliquer la faiblesse 

des temperatures. 

Pmm 
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Mois 
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Fig. 2 : Precipitations a Kpalime de 1931-1990 

Mais il est a noter que le fait que Kpalime soit situee clans une vallee, influe sur le 

climat notamment sur les periodes de chaleur ou cette derniere est parfois suffocante, et les 

periodes de fraicheur ou le froid est souvent intense. 
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Au total, ce regime climatique est tres favorable a l'agricuhure clans la region car il permet 

aux paysans de pratiquer plusieurs cultures et d'obtenir par exemple deux recoltes de maYs et du 

haricot par an. 

Cependant, on assiste ces demieres annees, a une instabilite climatique caracterisee clans la 

region tout entiere par une irregularite et une faiblesse relative des precipitations (NY ASSOGBO et 

al., 1995 ; NYA WUAME, 1993). Cet etat de choses a de fil.cheuses consequences Sur la vie 

economique de toute la region largement dependante de la nature qui est d'ailleurs le plus important 

fa~teur du developpement et de la prospedte socio-economique de la ville. 
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Tous ces elements climatiques ci-dessus detailles entretiennent une vegetation de foret 

ombrophile et une.foret secondaire en voie de savanisation tres poussee. 

En effet, le climat subequatorial de montagne a fait naitre un paysage de foret mesophile 

composee d'essences caracteristiques comme chlorophora exelsa (Iroko) Khaya grandifolia (Acajou), 

Khaya senegalensis (CaYlcedrat) Cola Cordifolia ... et des essences de foret secondaire comme 

Musanga cecropioYdes (parassolier). 

Ces differentes especes ligneuses assez geantes au tronc plus ou moins volumineux munis 

parfois de contreforts, sont depuis quelques annees, victimes d'abattage intensif et anarchique. Ces 

actions anthropiques provoquent la degradation de la foret primaire dangereusement entamee, et qui 

tend a disparaitre laissant ainsi la place a une foret secondaire, elle-meme soumise constamment aux 

effets des feux de brousse et a d'autres actions degradantes. 

En dehors de la foret, on rencontre dans la region, un paysage de savane qui domine dans les 

zones les moins arrosees et dans les plaines. Elle resulte de !'action conjuguee du climat et surtout de. 

celle des hommes sur la foret a travers les cultures, les feux de brousse ... Cette savane comprend des 

arbres et arbustes comme Bombax buonopzeuse (kapokier), Nauclea latifolia ("Nimon"), Adansonia 

digitata (baobab) auxquels il faut ajouter Elacis guineensis (palmier a huile) et Mangifera indica 

(manguier) qu'on retrouve aussi bien en foret qu'en savane. 

A part les arbres et les arbustes, il y a egalement des graminees panni lesquelles on peut 

retenir Imperata cylindrica ( chiendent) les phragnites (roseaux), Pennisetum ... 

C'est ce milieu physique aux atouts multiples et divers que vont choisir un groupe d'Ewe 

venus de Notse pour s'etablir et s'epanouir. Qui sont ces populations ? Comment vont-elles mettre en 

valeur ce milieu ? Quel type d'economie vont-elles developper ? Quels impacts la mise en valeur et le 

type d'economie auront-ils sur leur vie et sur les localites qu'elles seront amenees a creer ? Ce sont la 

quelques-unes des questions· auxquelles les paragraphes suivants tenteront d'apporter des elements de 

reponses. 

111.2 - LA FONDATION ET LE PEUPLEMENT DE 
KPALIME 

La ville de Kpalime fait partie du canton d'Agome qui comprend cinq villages situes 

pour la plupart sur le piedmont du mont-Kloto denomme Konigsberg par Von FRAN<;OIS. 
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Cet ancien village d'Agome fut fonde par un groupe d'Ewe, demier des cinq clans a 
quitter Agome-Fedo, localite situee sur les monts- Kloto (NY ASSOGBO, 1975) ou ils 

s'etaient refugies apres l'exode de Notse. 

En effet, suite dit-on a des exactions dont ils etaient victimes de la part de leur roi 

Agokoli, les Ewe durent s'evader de la muraille qui entourait la ville vers le XVIIe s. C'est 

ainsi qu'un rameau d'Ewe, lors de sa migration, s'installa sur les monts-Kloto plus 

precisement sur les hauteurs de Melakouto OU ils ont fonde le village Agome-Fedo a cote 

d'autres populations, les Srowoawo qui habitaient deja la region (Pasteur P AKU). 

Apres plusieurs annees de vie commune dans cette localite au site particulierement 

defensif, les differents clans constituant ce rameau, deciderent finalement de quitter ce refuge. 

Ce depart donna lieu a un nouveau flux migratoire en direction du NW, du SE, du SW et du 

Sud. 

Les premiers a quitter fonderent Yo (NYASSOGBO, 1975) a 5,5 km au Nord de 

Kpalime. D'apres les sources orales, Yo n'est en fait que le diminutif du mot ewe Eyovuti, 

une essence forestiere qui peuplait la region, particulierement le site ou les membres de ce 

clan devaient s'installer. Eyotowo signifie en fait ceux qui ont elu domicile sous les Eyovuti, 

les arbres en question d'ou le nom Eyo ou Yo (DUMASSI, 1997). Comme cela peut laisser 

penser, Eyovu_ti est different de Eyoti, l'arbre du karite, une essence plutot caracteristique des 

regions de savanes, alors que nous sommes ici en pleine region forestiere. 

Par ailleurs, il est a noter qu'apres !'abandon d'Agome-Fedo et la fondation des 

differents villages, Yo fut choisi comme capitale d'une entite politique embryonnaire creee 

par ces populations, organisation politique sur laquelle vont s'appuyer plus tard, les premieres 

autorites coloniales. Jusqu'a nos jours, c'est a Yo qu'est choisi le chef-canton d'Agome. Celui­

ci y reside et regne sur tousles villages et villes d'Agome et les fermes qui dependent de ces 

localites. 

Les membres du second clan fonderent le village de Kusuntu plus au Sud d'Agome­

Fedo, a mi-chemin entre Kpalime et Yo. Etymologiquement, et de fa9011 simplifiee, le mot 

signifie: "recroquevillons-nous", "agglutinons-nous" ici. 

En effet, apres avoir quitte Agome-Fedo, les responsables du groupe dont uncertain 

Agnaram inviterent les membres a se rassembler sur le site : MI Kusu qui veut dire "tassez.-
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vous" et qui donnera plus tard Kusutowo, c'est-a-dire ceux qui se sont tasses d'ou derive le 

nom actuel Kusuntu. Ce site denomme Afedome, juge trop marecageux sera finalement 

abandonne au profit de l'actuel situe sur l'axe routier Kpalime-Misahohe qui se prolonge en 

direction de la plaine de la Volta au nord ou elle debouche. 

11 est fort probable que la nature de ce site dans son ensemble et l'exigurte de sa partie 

favorable a toute installation humaine soient a l'origine de l'idee des responsables du groupe ; 

d'ou !'invitation a !'agglomeration, au rassemblement en attendant sfuement la recherche d'un 

nouveau et meilleur site. 

Au total, l'etymologie du nom Kusuntu decoulerait de la nature du premier site qui 

accueillit ce clan, et la reaction des responsables face a cette situation. Les chefs du clan 

suivant, au moment de quitter Agome-Fedo, deciderent de prendre la direction du Nord et 

d'aller s'installer au-dela de la riviere Agato, l'un des principaux cours d'eau de la localite d'ou 

le nom TO MEGBE, derriere le cours d'eau. Cette riviere coule d'ailleurs aujourd'hui tout 

juste, a l'entree du village qui est situe a 14 km au NW de Kpalime et a 4 km de la frontiere 

ghaneenne. 

Apres le groupe qui a fonde Agome-Tomegbe, ce fut le tour de l'avant-dernier clan de 

partir vers le Sud-Est sous la conduite de DZAHINI. Les membres de ce clan s'installerent 

d'abord sur un site appele A vloto a l'Est de Kusuntu. Apres quelques am1ees de vie dans cette 

localite, ils deciderent d'aller s'installer plus au Sud-Est sur une petite colline d'ou le nom 

Kpodzi qui signifie en ewe sur la colline. Ce village situe sur l'axe routier Atak.pame-Kpalime 

a 2,5 km de cette derniere, a donne son nom au plus important etablissement scolaire du 

troisieme degre de la ville de Kpalime : "Lycee de Kpodzi". 

Les derniers a quitter le refuge que constituait Agome-Fedo fonderent le village de 

Kpalime a 250 m plus bas dans la plaine sous la conduite de leur chef nomme AKP ATSA 

(GA YIBOR, 1992). Selon plusieurs versions l'origine etymologique du nom Kpalime semble 

decouler de la situation geographique du village originel, village situe au point de rencontre, 

ou au carrefour de tous les villages Agome et des autres villages fondes sur les collines 

environnantes. Irs'agit notaniment de Yokele au N.E, Hanyigba Douga a l'Ouest, Volove et 

Kpadape au SW, les villages de Tove Agbessia et Djigbe au Sud, et ceux d'Agou-Nyogbo 

Djidjole, et d'Agbetiko a !'extreme-Est sur les premiers contreforts du Mont-Agou. 
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Ainsi done, en choisissant ce site precis "MOWO fe Kpalife" c'est-a-dire le lieu de rencontre 

de toutes Jes voies, expression qui a donne Kpalime, Akpatsa et ses notables voulaient tout 

simplement faire de leur village, le point de ralliement des villages Agome et des autres villages 

precites. Ce village s'est done revele des sa creation, comme le symbole de l'union entre toutes les 

localites de la region, d'ou le terme de« ville-carrefour » (NEMO, 1958). Aujourd'hui encore, la ville 

de Kpalime semble constituer l'un des principaux elements sur lequel repose encore !'unite du grand 

Kloto. 

Selon d'autres sources peu vraisemblables, l'etymologie du nom Kpalime serait Iiee a 

l'existence de deux arbres geants et entrelaces qui se situeraient sur le site de depart ; et ce sont ces 

arbres qui auraient attire les fondateurs de Kpalime qui ont prefere s'installer sous les arbres 

entrelaces: Atikpaliawome en ewe, d'ou Kpalime. 

Quoi qu'il en soit, et le moins qu'on puisse dire, c'est que Kpalime sur le plan geographique, se 

trouve au centre d'une vaste et dense zone de peuplement, et au can-efour des voies qui la desservent 

ou la traversent comme celle venant de la cote notamment de Keta et du NW probablement de Salaga. 

II est a noter aussi qu'apres !'installation des premiers habitants a Kpalime, plus precisement a 

Dome le quartier originel, on a assiste a un nouveau deplacement de population qui n'etait en fait que 

le debut de la creation des premiers quaitiers tres distants au depart, les uns des autres. Les plus 

anciens sont Numetou-Kondji, Zomayi, Totsoanyi. 

Aujourd'hui, si les villages de Tomegbe et Yo sont relativement eloignes de Kpalime, Kusuntu 

et Kpodzi sont integres a la commune urbaine de Kpalime qui compte actuellement pres d'une 

cinquantaine de quartiers et sous-quartiers. 

Quant a ce qui concerne le peuplement de ce centre urbain, s'il est relativement assez aise 

aujourd'hui de faire l'histoire de sa fondation, l'historique de son peuplement tout juste apres 

!'installation des premiers habitants est beaucoup plus difficile. Neanmoins, on peut affirmer sans 

risque de se tromper que la population actuelle de Kpalime resulte du brassage et de la coexistence de 

la population autochtone - presqu'entierement phagocytee - et des immigrants dont la venue et 

!'installation des plus anciens <latent des premieres annees de !'ere coloniale allemande voire avant. 

En effet, comme nous le montrerons plus loin, la ville de Kpalime, avec l'ouverture et 

!'intensification des trafics sur la route caravaniere entre la cote et les cites commerciales de Kete­

Kratchi et Salaga vers 1875 (MARGUERAT, 1985) a vu appara'itre les premiers flux migratoires. 

Ceux-ci tres timides et fluides au debut, vont s'accentuer avec l'arrivee des Allemands et le deman-age de 

la politique de !Ilise en valeur de la region. 
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Le developpement du commerce dans la ville va faire affluer des commer9ants, des 

artisans, 'et des manoeuvres de tous les horizons. On aura ainsi des Ewe venus de Ho, 

Kpando; des Anlo de la Cote de l'Or, d'autres Ewe venus de Tsevie, de Notse et de Lome ... 

(A WUMEY, 1984). On aura egalement des Haoussa et des Yoruba, des artisans et 

manoeuvres de l'ancien Dahomey. Certains viennent tenter leur chance et offrir leurs services 
) 

(NEMO, 1958) et repartir; d'autres, apres plusieurs annees de vie, s'installent defrnitivement. 

Kpalime et sa region sont ainsi restees jusqu'aux premieres annees d'independance voire au­

dela, une zone de forte immigration en raison surtout de l'economie de plantation qui y est 

developpee et de !'existence d'infrastructures socio-sanitaires et culturelles. Aujourd'hui, c'est 

une ville cosmopolite ou cohabitent plusieurs groupes ethniques togolais et des etrangers de 

nationalites diverses dont certains, immigres de longue date, s'assimilent carrement aux natifs 

de la region. 

111.3 - APER(;U DE LA CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 

111.3.1 - UNE CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE LENTE 

Un coup d'oeil sur les dom1ees de la population de Kpalime et une comparaison avec 

celles d'autres villes secondaires permettent d'affirmer sans risque de nous tromper que la 

ville de Kpalime connalt une croissance demographique assez limitee. Le tableau 2 nous 

donne un aper9u de !'evolution de cette population. 

Tableau 2 : Evolution de la population de Kpalime 

Annee 

1934 

1951 

1956 

1960 

1970 

1981 

1991 

1997 

Source : D1rect10n de la Stallstique. 

* Comptage administratif 
** Recensements de population 
*** Estimation 

Population 

2.600 * 

4.000* 

8.500* 

11.900** 

19.800** 

28.262** 

38.000*** 

54.000*** 
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En 1960, Kpalime faisait partie avec Sokode et Aneho, des trois villes en dehors de 

Lome, a avoir plus de 10.000 habitants. 

Dix ans plus tard, cette population s'est accme et a atteint 19.800 habitants soit un 

taux de croissance annuelle de 5,2% (MARGUERAT, 1985). Cet effectif de population la 

place corn.me en 1960, en troisieme position apres Lome et Sokode, traduisant ainsi la faible 

croissance demographique des villes secondaires togolaises. 

Mais au recensement de 1981, un profond bouleversement est appam clans l'armature 

urbaine togolaise. Ainsi, Kara qui occupait jusque-la le douzieme rang, avec 28.902 habitants 

en 1981, ravit la troisieme place a Kpalime qui comptait alors 28.262 habitants. II en decoule 

un taux d'accroissement annuel de 1,5% entre 1970 et 1981 contre 2,8% pour toute la Region 

des Plateaux et 2,9% pour !'ensemble du pays. 

Or, sa voisine et chef-lieu de la Region des Plateaux Atakpame, a connu une 

croissance demographique moins lente et plus significative. En 1960, elle avait a peine 9.600 

habitants ; mais en 1970, cette population s'elevait a 16.791 habitants dormant un taux de 

croissance annuelle de 3,2%. 

L'analyse des taux d'accroissement calcules a partir des donnees du tableau 3 fait 

apparaitre une evolution degressive de la population de la ville de Kpalime. 

En effet, entre 1934 et 1950, le taux d'accroissement etait de 1,6% ; il est passe a 11 % 

entre 1950 et 1960 ; cette periode semble correspondre d'ailleurs a l'apogee de la prosperite 

socio-economique de la ville mais aussi de toute la zone de production du cafe et du cacao au 

Togo voire de la Gold Coast voisin. Entre 1960 et 1970, le taux est descendu a 5,2%. 

Cette dynamique . demographique de la ville de Kpalime fut etudiee de fayon 

approfondie par Veronique DUPONT qui a montre la faiblesse de la croissance 

demographique des villes secondaires togolaises, plus precisement celles situees dans la zone 

a economie de rente basee sur le« binome cafe-cacao » NYASSOGBO (1975). II ressort de 

ces analyses q~e Kpalime, Atakpame et Badou, les trois villes en question, avaient 

respectivement entre 1970 et 1979, un taux d'accroissement annuel de l, 1 %, 1,7% et -2,8%. 

Cependant, les taux d'accroissement naturel etaient relativement eleves et tournaient 

autour de 2,8% a Kpalime, 3,4% a Atakpame et 3,2 a Badou ; une fois encore, ces resultats 
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montrent la faible croissance de la population a Kpalime. D'une favon generale, cette situation 

etait due d'une part, a !'importance du taux de natalite qui est compris entre 39 et 45%0 et 

d'autre part, a une mortalite particulierement basse avec des taux qui tournent autour de 11 et 

12%0 (DUPONT, 1985). Cette faiblesse du taux de mortalite est due entre autres, a !'existence 

d'infrastructures socio-sanitaires clans la region, au niveau de vie relativement eleve ... 

Par ailleurs, si le taux de croissance annuelle reste faible malgre un taux d'accroissement 

nature! relativement eleve, cela suppose alors que le solde migratoire est egalement faible. 

Entre 1970 et 1979, le taux de migration nette etait de -1, 7% a Kpalime et Atakpame, alors 

qu'il est reste fort a Badou, 6% (DUPONT, 1985). 

POPULATION (Milliers) 
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54 

~ ------------------------------------ -

40 

30 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - _ZB,Zf> 

20 

2, 1..--------
o--------------------------

1934 1951 1956 1960 1970 198-1 199·1 
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Fig. 6 : Evolution de la population de Kpalime de 1931 a 1997 

Selon les estimations, la ville de Kpalime comptait 38.000 habitants en 1991 contre 

42.000 habitants a Atakpame. D'apres Y. MARGUERAT (1985) avec respectivement des taux 

de croissance annuelle previsionnelle de 3% et 4,5%, ces deux villes compteront en l'an 2000, 

50.000 et 75.000 habitants. Cependant, les consequences des troubles politiques du debut des 

annees 1990 mais surtout celles de la crise economique qui perdure depuis plusieurs 
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annees dans le pays risquent de bouleverser considerablement les previsions et les donnees sur la 

dynamique demographique au Togo et dans la region. D'ailleurs les resultats des travaux 

preparatoires du recensement general de la population togolaise en projet accordent deja a Kpalime 

54.000 habitants et 53.000 a sa voisine Atakpame. 

Cette croisance de la population aura surement de facheuses consequences sur l'espace et son 

exploitation. 

111.3.2 - STRUCTURE DE LA POPULATION 

111.3.2.1 - Une population essentiellement jeune 

La population de Kpalime ne differe pas tellement dans sa structure, de celle du pays tout 

entier; l'une des caracteristiques de cette population est son extreme jeunesse, ce qui n'est pas un fait 

nouveau ou surprenant, sachant que c'est la caracteristique de la plupart des pays sous-developpes. 

D'apres les donnees du recensement de 1981, les moins de 15 ans representent 46% de la 

population contre 45% a Atakpame, 46,57% a Sokode, 46,03% a Kara et 44,43% a Tsevie, toutes des 

villes secondaires ; sur le plan national, ces jeunes representent 49,8%. Quant aux jeunes ayant mains 

de 20 ans, ils representent 59% a Kpalime, contre 5 8% a Atakpame, 5 8, 1 % a Tsevie et 56,9% a 

Sokode. 

Cette jeunesse de la population est egalement remarquable dans notre echantillon ou les 

mains de 25 ans representent 57% de la population enquetee, tandis que ceux ayant entre 25 et 35 ans 

font 89% des personnes enquetees. 

Le pourcentage des mains de 25 ans peut paraitre foible ; mais ceci peut s'expliquer par le fait 

qu'il est difficile aux membres de cette tranche de s'installer a leur propre compte ; tout au plus, ils ne 

peuvent qu'aidyr leurs parents artisans ou commer9ants. Par ailleurs, dans une region fortement 

scolarisee, jusqu'a une epoque recente, i1 est rare de voir de tres jeunes gens se lancer dans Ja vie 

active au lieu d'aller a l'ecole. C'est seulement dans la population immigree notamment chez Jes 

Yoruba et surtout les Haoussa et les Djerma qu'on peut rencontrer ces pratiques. Meme la aussi, 

surtout chez les Yoruba et certains Haoussa installes depuis quelques generations dans le quartier 

Zongo et a Noumetou-Kondji, a 18 ou 20 ans voire plus, les enfants sont encore a l'ecole, quitte a 

avoir une petite activite extra-scolaire -le commerce, souvent confie aux parents - a laquelle on 

s'adonne durant les week-end et les vacances. 

II ressort du tableau 3 que les enfants et les jeunes de O a 34 ans representent 81,6% de la 

population de la ville tandis que les adultes de 35 a 44 ans font 15,57% de cette population. 
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Tableau 3 : Repartition par age de la population de Kpalime 

~ Frequences 
Effectifs Pourcentage 

....._ _______ 

Groupe d'age ------......___ 

- 15 ans 13.032 46,11 % 

15 -24 6.508 23,02 % 

25 - 34 3.528 12,48 % 

35 -44 2.241 07,92 % 

45 - 54 1.439 05,09 % 

55 - 64 726 02,56 % 

65 et plus 700 02,47 % 

N.D. 88 0,31 % 

Total 28.262 100% 

Source : Resultal definitif du recensement de la Population et e !'Habitat, 1981. 

Quant aux personnes agees c'est-a-dire celles qui ont 65 ans et plus, elles representent 

2,47% contre 2,66% a Sokode, 3,02%, a Notse, 2,02% a Atakpame et 0,77% a Kara. 

Parmi ces personnes agees, les femmes representent 45,28% contre 54,72% 

d'hommes, alors qu'a Atakpame, Kara, Sokode et Notse, elles representent respectivement 

63,26%, 61,88%, 53,31 % et 55,18% contre 36,73%, 38,11 %, 42,68% et 44,81 % d'hommes. 

Cette proportion relativement importante de personnes agees et la longevite assez grande 

peuvent s'expliquer par des conditions de vie meilleures et un niveau de vie apparemment 

eleve dans une region relativement riche et pourvue d'infrastructures socio-sanitaires plus ou 

moins importantes. 

Tableau 4: Repartition par age et par sexe de la population (1981) 

Groupe d'iige Effectifs Pourcentage 

Masculin Feminin Masculin Feminin 

- 15 ans 6.667 6.365 25,58 22,52 

15-24 ans 3.363 3.145 l l,89 11,12 

25 - 34 ans 1.404 2.124 4,96 4,43 

35 - 44 ans 998 1.253 3,53 4,43 

45 - 54 ans 761 678 2,69 2,39 

55 - 64 ans 405 321 1,43 1,13 

65 ans et plus 383 317 1,35 1,12 

N.D. 14.024 14.238 49,43 50,22 

Total 28.262 99,65 % 

Source : Resultat definitif du recensement de la Population et de !'Habitat, 1981. 
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Les donnees du tableau 4 montrent que d'une fac;on generale, et comme partout ailleurs, le 

nombre des femmes depasse legerement celui des hommes. 14.238 contre 14.024 soit des 

pourcentages de 50,22% contre 49,43% de la population. 

Au niveau national, le desequilibre varie d'une region a une autre meme d'une ville a une 

autre. 

Ainsi alors que la moyenne nationale est de 95 hommes pour 100 femmes, dans le Sud­

Est, les rapports sont tres desequilibres; ils sont de 94,1 hommes pour 100 femmes a Vogan, 88,1 

hommes pour 100 femmes a Aneho (MARGUERA T, 1985). Le Sud-Guest, region de forte 

immigration rurale et zone de plantation par excellence, compte beaucoup plus d'hommes que de 

femmes: Badou 103,1 hommes pour 100 femmes, Kpalime 107,1 hommes pour 100 femmes. 

Dans cette derniere ville, malgre cette legere superiorite numerique des femmes dans 

!'ensemble, quand on prend les tranches d'ages, la situation est toute autre. 

Ainsi dans les deux premieres tranches d'age, les hommes dominent alors que dans celle 

de 25 a 44 ans, le desequilibre est legerement en faveur du sexe feminin. La predominance du sexe 

masculin se retrouve de nouveau dans les deux dernieres tranches d'age. 

En resume, parmi les enfants et les jeunes, les garc;ons dominent tandis que panni les 

adultes, ce sont les femmes qui sont dominantes. Cette situation peut s'expliquer par le fait que les 

enfants et les jeunes qui constituent la generation scolarisable, sont peu enclins a l'emigration, 

surtout que la ville dispose de presque toutes les infrastmctures scolaires pouvant les accueillir. A 

contrario, les jeunes adultes et les adultes, qui composent la tranche la plus dynamique et la plus 

active de la population, sont tres souvent tentes par !'emigration pour diverses raisons surtout ceux 

dont l'age est compris entre 20 et 35 ans ; d'ou leur faible representation par rapport aux filles et 

aux jeunes femmes moins mobiles meme si elles jouissent d'une certaine independance 

economique (MARGUERAT, 1985). Par ailleurs au niveau des vieillards, si d'une fac;on generale, 

a cet age les femmes sont presque toujours numeriquement superieures aux hommes, ici par 

contre, ce sont plutot les hommes qui sont plus nombreux. Ce qui pose quelques problemes 

d'analyse et d'interpretation. 

Est-ce une particularite singuliere ? Une anomalie ? Ou bien une eITeur de recensement de 

la population ? 

En attendant les resultats du prochain recensement pour nous fixer, nous pouvons dire que 

cette superiorite numerique des hommes dans la tranche d'age de 65 ans et plus semble trouver son 

explication dans le processus d'immigration meme dans la region. 
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Etant donne que nous sommes dans une region d'immigration et que ce phenomene touche 

plus les hommes que les femmes, ii parait normal que ces dernieres soient mains representees dans 

les differentes tranches d'age dans lesquelles s'opere le phenomene. 

Certes, tout en etant une ville d'immigration, Kpalime ne constitue en fait qu'une etape sur le 

parcours migratoire du migrant (DUPONT, 1985); surtout pour les jeunes scolarises natifs de la 

region qui aspirent pousser plus loin leurs etudes, et pour ceux ayant appris un metier et qui veulent 

l'exercer ailleurs. Mais ii faut faire remarquer que pendant les annees de gloire de la ville (la fin des 

annees 40 et celle des annees 50), !'immigration semble avoir touche beaucoup plus les adultes 

commen;ants, artisans, ouvriers et quelques jeunes adultes. Ceux-ci apres quelques annees de vie et 

de travail dans la ville et a cause de l'age n'etaient plus tellement tentes par d'autres aventures. Ils s'y 

sont installes definitivement et constituent probablement au debut des annees 1980, une frange 

importante de la tranche d'age des vieillards. A ceux-la, on peut ajouter certains retraites natifs de la 

region ou d'autres regions du Togo qui ont choisi de passer leurs "vieuxjours" dans la ville. 
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Fig. 7: Pyramide des ages de la population de Kpalime (1981) 
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Au total, cette extreme jeunesse de la population que cbnfirme encore ici une pyramide des 

ages a base large, a des consequences sur les equipements socio-sanitaires de la ville surtout sur les 

equipements scolaires quand on sait que ce centre urbain se trouve dans l'une des regions les plus 

fortement scolarisees du pays. 

ill.2.2.2 - Une population relativement cosmopolite 

La population de Kpalime est dans !'ensemble plus ou mains cosmopolite. 

A cote des Ewe qui constituent la majorite de la population, vivent une multitude 

d1ethnies differentes, auxquelles ii faut ajouter une forte colonie etrangere de nationalites 

diverses. Les Ewe representent 58% de la population. Outre ce groupe ethnique majoritaire, on 

trouve egalement les Kotokoli (Tern), les Kabye, les Mina, les Fon, les Akposso etc ... ; la 

proportion de c~s differents groupes ethniques dans la population totale est comprise entre 10 

et 1 % voire moins. 

KABYE 
W.,.OUSSA TEM-LAMBA AKPOSSO FON 

EWE KOTOKOLI MINA-GUIN YORUBA ANA-IFE 

Fig. 8 : Proportion des grands groupes ethniques dans la population totale de Kpalime (1981) 

Quant aux etrangers, leur proportion est relativement faible surtout les Occidentaux qui 

representent mains de 1 % de la population. 
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Les Africains dont le nombre s'eleve a 1.625 personnes d'apres le recensement de 1981 

representent 05,74% de la population totale. Dans cette proportion, les Beninois viennent en 

tete avec pres de 2, 10%, suivis des Nigeriens avec 1, 17%, ensuite viennent les Ghaneens, les 

Nigerians avec respectivement 1, 13% et 1,04%. 

Maliens Autres 

Nigerians 
Beninois 

Ghaneens 

Nigeriens 

Fig. 9 :Proportion de la population etrangere (africaine) dans la population totale de Kpalime 
(1981) 

A propos de ces Nigerians, il est a noter que bon nombre d'entre eux s'assimilent plus a 
des Togolais en raison de l'anciennete de !'immigration. 

Par ailleurs, compte tenu de la forte immigration des populations saheliennes au milieu 

des 1980, il est tres probable que la premiere place soit ravie aux Beninois par les Nigeriens 

meme si on note une tres timide propension a !'emigration de ces saheliens vers d'autres regions 

plus prometteuses, suite aux difficultes economiques de la ville. 

Quant aux non Africa.ins, ils sont au nombre de 94, soit 0,33% de la population ; ii 

s'agit des Europeens des Americains, des Libanais. Aujourd'hui, leur nombre a tres 

considerablement diminue. Au total ces etrangers font environ 6,08% de la population 

. residente. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



53 

Au niveau de la religion, ii est a noter que Kpalime et sa region sont tres fortement 

christianisees. Le processus de christianisation commence dans la partie ouest de la region 

notamment a Kpandu et surtout Ho bien avant l'etablissement de l'autorite allemande sur la 

ville de Kpalime en Aofi.t 1887, a tres t6tatteint cette derniere. C'est d'ailleurs a partir de cette 
. . 

ville de Ho que les premiers missionnaires vont faire leurs incursions dans le cercle de 

Misahohe<1
). Les populations de ce cercle vont vite se laisser convertir. C'est ainsi qu'on a 

assiste d'une part a la formation des premiers auxiliaires de l'Eglise et d'autre part, a la 

construction des premieres eglises clans les localites les plus importantes, et d'une grande 

cathedrale a Kpalime. La construction du temple protestant de la ville, quant a elle, fut 

interrompue par l'eclatement. de la Premiere Guerre Mondiale. 

Cette oeuvre de christianisation associee a celles de · !'education et de la 

formation des populations fut realisee par l'Eglise catholique romaine de la Mission de Bale, 

l'Eglise evangelique presbyterienne de la Mission de Breme d'ou !'expression Bremento qui 

sert a designer les chretie1;1s protestants . 

. , Aujourd'hui, les deux grandes confessions religieuses de la ville restent le 

catholicisme et le protestantisme. Elles sont pratiquees par 67 ,56% de la population. A cote 

de ces chretiens vivent des musulmans (21,5%) composes presque essentiellement d'etrangers 

notamment les Saheliens, les Nigerians, etrangers auxquels il faut ajouter des Togolais venus 

du Nord et des animistes qui font 3,88% de la population. (Fig. 10). 

Cette predominance des chretiens transparait egalement clans l'echantillon choisi. Ils 

representent 81 % des artisans et 62,2% des commen;ants contre 3, 1 % de musulmans paimi 

les artisans et 36,5% paimi les commen;ants. lei aussi, on note une sous-representation des 

ai1imistes qui font a peine 1,4% des commer9ants et 3,1 % des artisans. Dai1s le Sud-Quest du 

Togo en general et dans cette region en particulier, exhiber des attitudes et pratiques 

contraires aux moeurs chre_tiennes, et declarer qu'on est animiste, est presqu'une opprobre<2
). 

(Tableau 5) 

OJ Cette ville de Ho est demeuree le siege central de l' Eglise evangelique presbyterienne ghaneenne oi't 
resident le Moderateur et le staff dirigeant de cette Eglise contrairement au Togo oi't tous les pouvoirs 
meme religieux sont concentres dans la capitale. 

(2J Cette situation peut favoriser le developpement du syncretisme etant donne que les pratiques animistes ne 
sont pas totalement absentes meme si elles tendent a disparaftre. 
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Animistes Autres 

Protestants 

Catholiques 

Musulmans 

Fig. 10 : Repartition de la population de Kpalime selon la religion (1981 

Tableau 5 : Repartition de l'echantillon selon la religion 

Artisans Commerc;:ants 

Religion Effectif Pourcentage Religion Effectif Pourcentage 
(%) (%) 

Chretienne 26 81,3 Chretienne 46 62,2 

Musulmane 1 3,1 Musulmane 27 36,4 

Animiste 1 3,1 Animiste 1 1,4 

N.D 4 12,5 N.D ; - -
.. 

Total 32 100 Total 74 100 

Source : Enquete de terrain. 

L'eclosion et le developpement de plusieurs groupes et courants religieux ces dernieres 

annees semblent conforter cette implantation, cette assise religieuse dans la ville et la region. 

Mais ils ant considerablement fragilise les eglises chretiennes traditionnelles qui ant vu une 

partie de leurs fideles les quitter. 
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En resume, cette irruption precoce de la civilisation occidentale dans la region a travers la religion, a 

ete l'un des principaux facteurs des mutations socio-economiques et culturelles qui s'y sont produites, et du 

developpement social et economique qui s'en est suivi. Car Jes missionnaires etaient a !'avant-garde de 

l'enseignement et de l'education dans la region. 

Ill.4 - EVOLUTION POLITICO-ADMINISTRATIVE 

L'evolution politico-administrative de la ville de Kpalime et du cercle de Misahohe depuis 

l'etablissement de l'autorite allemande en Aofit 1887 jusqu'aux premieres annees post-coloniales a_ ete plus ou 

mains tumultueuse. 

Caracterisee sur le plan politique par une triple domination coloniale - allemande, anglaise et 

fra111yaise- et sur le plan administratifpar des modifications profondes et successives des frontieres heritees de 

Ja periode de conquete et de pacification, cette evolution trouve son explication dans la premiere guerre 

mondiale et ses consequences. 

En effet, apres quelques annees de conquetes territoriales et de pacification de regions plus ou moins 

hostiles a la do1nination europeem1e, les Allemands ont reussi a se tailler en Afrique de l'Ouest, un territoire de 

pres de 90.400 km2
• 

La periode de conquete et de pacification fut suivie d'une phase de mise en valeur axee sur le 

developpement des cultures d'exportation et la promotion socio-culturelle. 

Le cercle de Misahohe dont Kpalime est le chef-lieu est l'une des regions a beneficier de cette action 

de developpement. Plusieurs infrastructures socio-economiques furent alors mises en place dans la ville et 

dans la region. 

Cependant, cette seconde phase fut brutalement et prematurement interrompue par le premier conflit 

mondial de 1914 que Jes autorites allemandes du Togo ont cherche a eviter sans succes et pour cause. 

En effet, Anglais et Frarn;:ais installes de part et d'autre de la colonie allemande du Togo, non 

seulement etaient plus ou moins sfi.rs de leur victoire, mais etaient egalement animes d'une certaine convoitise 

a l'egard aussi bien des realisations allemandes que de la richesse de la colonie notamment de la vaste et riche 

zone de production des cultures d'exportatioii. 

La defaite allemande face a la coalition franco-anglaise va entrainer le pmtage du Togo entre Jes 

vainqueurs des le 30 Aofit 1914. 

Ainsi, de 1914 a 1919, Kpalime et le cercle de Misahohe sont occupes et administres par Jes Anglais 

qui s'emparerent des biens allemands (A WUMEY, 1984). 
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Carte n° 5 · Le Tcgo Allemand 

HAUTE VOLTA 

• ,, " 
"•., Mango 

• 

,... 
/ 

·-·-

GOLFE 

Le gende 

D Chefs-lieux de cercles 

0 Pastes odministrotifs 

...L.,- Voie ferr,e 

--· Route principole 

-·-· Limite de cercles 

o +,-+-. Frontiere octuelle 

0 50km 
]> 

:C. 

0 

~ 

f'T1 

-< 

Sourcei Yves MARGUERAT, Armature urboine du Togo (1985). 
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En 1919, au traite de Versailles, le Togo fait l'objet d'un nouveau partage entre les 

Allies. Le cercle de Kloto occupe par les Anglais fut demantele : les subdivisions de Ho et de 

Kpando passent sous le controle britannique, alors que Kpalime et son arriere-pays oriental 

reviennent aux Fran9ais qui l'administrent de 1920 jusqu'en 1958 date d'independance du 

Togo (NYASSOGBO, GOZO, OGOUNDE, 1995). 

Ces modifications tenitoriales, le passage successif d'une domination coloniale a une 

autre, et les consequences qui en ont resulte ne laisseront pas indifferentes les populations de 

la ville et de la region tout entiere qui ont souvent manifeste leur mecontentement a l'endroit 

des autorites, et ceci de part et d'autre de la frontiere artificielle. car comme l'ont fait 

remarquer NY ASSOGBO, GOZO et OGOUNDE, 

« ... Avec le trace de la frontiere, !'unite organique (politique, sociale, 
culturelle) que constituait le Togo allemand fut demantelee aux mepris des 
populations concernees » (1995). 

Pour montrer davantage ce mepris et leur determination a aller jusqu'au bout, Fran9ais 

et Anglais prendront, chacun de son cote,· des mesures dont les unes plus coercitives que les 

autres pour decourager les velleites d'insoumission et de resistance des populations · aux 

nouvelles autorites. 

Au niveau de la ville, ces changements d'autorites et les modifications de frontieres ne 

sont pas sans effet sur les activites socio-economiques qui seront durement affectees. 

111.5 - EVOLUTION SOCIO-ECONOMIQUE DE LA 
VILLE 

III.5.1-KPALIME, UNE VILLE COMMERCIALE 

L'histoire passee et presente de la ville de Kpalime et de sa region semble etre 

intimement liee a celle des activites economiques qui s'y sont deroulees, et qui s'y deroulent 

encore de nos jours. 

Parmi ces activites, le commerce vient en premiere position; d'abord en raison de son 

intensite, ensuite- a cause du nombre d'actifs qu'il a mobilises et qu'il continue de mobiliser 

encore aujourd'hui, enfin et surtout a cause de son impact et de ses effets sur les populations, 

activites pour lesquelles il reste un veritable stimulant. Le commerce demeure par 

consequent, l'un des elements les plus caracteristiques de la ville. 
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L'evolution de cette activite est marquee par deux periodes: l'ere du colportage et de la 

traite du caoutchouc, et l'ere des produits de rente et des produits manufactures. 

La premiere, qui couvre les premieres annees de la colonisation europeenne, fut 

animee par des trafiquants et des colpo1teurs essentiellement des Anion, des Yoruba et 

quelques Haoussa. 

II est a noter 

« qu'a cette epoque, /'importance du caoutchouc dans les echanges exterieurs 
de la Gold Coast donna lieu a une intense activite d'extraction du latex dans 
la Jaret du Litime - aujourd'hui region de production du cacao par excellence 
au NW de la Region des Plateaux -par des familles. anion en contact beaucoup 
plus tot avec l'economie de marche » (NY ASSOGBO et al., 1995). 

Ces trafiquants et colporteurs utilisaient des pistes qui reliaient le littoral de la basse­

Volta a l'interieur du pays, notamment les marches de Salaga et de Kete-Kratchi au nord­

ouest de l'aire ashanti, elle-meme reliee au pays haoussa. 

En effet, bien avant la colonisation allemande, le commerce transsaharien, et les 

relations commerciales entre l'Afrique · des savanes et la cote ont fait naitre un important 

reseau de routes commerciales dans la sous-region. Kpalime etait situee sur l'axe commercial 

Lome-Kpalime-Kete-Kratchi-Yendi-Salada, l'une des quatre principales routes commerciales 

controlees par les Ashanti entre le XVIIIe et le XIXe s. (F. AGBODEKA, 1972). C'est ainsi 

que contrairement a la situation actuelle et au debut de la colonisation allemande, pour se 

rendre dans le Nord-Togo, l'axe etait plutot Lome-Kpalime-Atakpame-Sokode-Mango. 

Au cours de cette periode, Kpalime etait un relais pour ces commen;ants a la 

recherche du caoutchouc, plus precisement le fameux "Adele-Kubber" et la kola. 

A ce propos, voici le temoignage de Mme F. DOTSE, commen;ante et fille de 

commen;ante. Octogenaire, elle est membre de la fan1ille "royale" de la ville. 

« ... Jefus tres tot initiee au commerce par ma maman, commerr;ante de son 
etat, qui avait des contacts avec des commerr;ants qui venaient de Keta avec 
du sel, des perles, du tabac et des articles divers soit a dos de cheval ou a 
pieds. Certains allaient en pays akposso et dans /'Adele pour vendre mais 
surtout chercher de la kola et le caoutchouc ; mais la plupart faisaient escale 
a Kpalime ... ». 

« Ma mere, disait-elle, a commence ce travail avant l'arrivee des commer<;ants 

allemands ». 
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S'il est vrai que les routes, les chemins de fer, les gares ont joue un role majeur dans 

l'expansion de l'urbanisme dans les campagnes (Christine OBBO, 1988), leur role est tout aussi 

detenninant dans la naissance et le developpement des villes en Afrique et ailleurs car les marches 

dont ils ont favorise la creation constituent un puissant facteur de croissance de ces villes. 

Ainsi la ville de Kpalime favorisee par cette situation devient petit a petit un grand marche d'abord 

de produits agricoles. Avec l'implantation des Allemands et la construction quelques annees plus tard d'un 

chemin de fer, commence la deuxieme periode de l'evolution commerciale de la ville. 

En effet l'arrivee de BAUMANN, alors chef de la station nouvellement creee, donna une nouvelle 

impulsion au commerce avec la fixation des jours de marche. Un appel fut alors lance aux paysans pour 

qu'ils apportent leurs recoltes (KLOSE, A WUMEY, I 984). 

GRUNER, commandant de cercle tres favorable a cette nouvelle transfonnation ne tarda pas a 
inviter les commen;ants de la cote a creer des succursales de factoreries a Kpalime afin de gagner le 

commerce anglais ... (AWUlvlEY, 1984). 

Pendant cette periode, du mains au debut, la ville n'avait d'importance que par son marche et des 

activites commerciales qui s'y deroulaient. A ce propos, voici ce que <lit M. AMEDOME, bijoutier, qui est 

rurive dans Ja ville a la fin des annees 1930, 

« Je suis arrive a Kpalime par train venant de Keta en passant par Asahoun ; a Keta et dans toute 
la sous-region, on parle beaucoup de cette ville comme etant une ville commerciale. Mais quand 
nous descendfmes ce jour-la du train, je fus etonne de ne pas trouver une ville telle qu'on l'a 
decrite souvent et comme on en voit sur la cote avec des maisons et une intense animation ; car 
tout autour de la gare, ii n'y avail que des roseaux et des arbres. Mais deux jours plus tard, a la 
veille du jour de marche, je fus surpris par un afllux considerable de population venant de tous 
les coins : des hommes qui sacs de jute a moitie pleins sur la tete, qui des betes en laisse en 
direction du centre-ville. Toutes les maisons situees tout autour du site du marche etaient pleines 
a craquer ... ». 

II faut noter que les maisons de commerce aussi accueillaient des populations, qui sont en fait de 

potentiels clients, le plus souvent recomn;iandes par Jeurs agents envoyes quelques jours plus tot a 
l'interieur pour negocier des produits. 

Les premieres maisons allemandes de commerce a s'installer dans Ja ville sont la factorerie 

VIETOR und SOHNE de Breme, la Cie GOEDELT. Elles seront rejointes par Ja finne Luther et Seyfert 

(A WUMEY, 1984). Ces differentes societes commerciales vont a partir de Kpalime, elargir leurs activites 

a l'interieur du distlict ou elles vont creer des centres notamment a Ho, Kpando, Amedzofe. Des 1901, 

Kpalime comptait plus de dix agences locales de firmes commerciales dont le siege etait a Aneho et a 
Lame sur la cote; en 1925, ii y avait plus de vingt-trois comptoirs europeens dans la ville. Parmi ceux-ci, 

on peut citer !'United African Company (UAC), Swanzy, John Holt, la Compagnie Fram;aise de l'Afrique 

de l'Ouest (CFAO), la Societe Commerciale de l'Ouest Africain (SCOA), la G.B. Ollivant... 
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(NY ASSOGBO, 1997). La plupart de ces societes avaient une double activite commerciale: la distribution 

des biens de cons01mnation de tout genre, et la collecte des produits agricoles d'exportation. 

En effet, si au debut de la colonisation l'activite des maisons de commerce europeennes se limitait 

. a la vente des produits manufactures, avec !'introduction et le developpement des cultures d'exportation, 

l'achat du cafe, du cacao, des palmistes, du coton etait devenu une activite annexe mais tres juteuse a 

laquelle s'adonn.aient ces societes commerciales. La construction des grands magasins de stockage dont 

certains sont encore visibles dans la ville comme celui de la UAC en temoigne. Avec cette activite, naquit 

une nouvelle categorie socio-professionnelle dans les milieux ruraux et dans une moindre mesure dans la 

ville : c'est celle des acheteurs de produits, les fameux "buyers". Intennediaires entre les paysans 

producteurs ou les planteurs et les maisons de commerce, la plupart, a l'instar des maisons pour lesquelles 

ils travaillaient, se sont enrichis plus ou moins sur le dos des masses rurales. 

A Kpalime - comme dans le Litime (NY ASSOGBO et al., 1995) -bon nombre de ces acheteurs 

comme les employes de commerce, sont des immigrants guin, anion, ewe de la Region Maritime et du 

Ghana actuel. Immigrants de longue date, ils font partie aujourd'hui de la bourgeoisie locale. 

Cette intense activite commerciale a continue en s'amplifiant et surtout en se liberalisant ; ainsi 

vers la fin des annees 1940, on a assiste a l'arrivee des Libanais qui s'installent comme intennediaires entre 

les grandes compagnies commerciales d'import-export et le petit commerce africain qui semble se 

developper aussi. L'intense activite commerciale dans la ville est aussi due a la proximite de la Gold Coast, 

proximite qui a favorise des transactions et des migrations commerciales entre la zone britannique et la 

ville de Kpalime. La stabilite et la solidite de la livre sterling, la fo1te monnaie anglaise utilisee alors clans 

la colonie anglaise voisine et dans toute la zone frontaliere jusqu'au debut des annees 1960, pe1mettait aux 

populations de l'autre cote de la frontiere(l) de depenser facilement sans trop s'en soucier et sans s'en 

rendre compte, ce qui faisait ainsi le bonheur des c01mnerc;ants. Un gerant avoue « ne pas trouver du temps 

pour dejeuner les }ours de marche oz, ils travaillaient jusqu'a minuit » (NY ASSOGBO, 1975). Monsieur 

AMEGNlNOU(~), ex-employe de c01mnerce revele qu'a l'approche des fetes de fin d'annee et parfois a la 

veille des jours de marche, ils procedent a une reorganisation du systeme de travail afin de pouvoir faire 

face a l'afflux massif des clients, notamment ceux de la Volta Region qui depensent sans retenue. 

D'ailleurs, une partie du cafe n~ais surtout du cacao de la zone anglaise depuis plusieurs annees, fait l'objet 

de ces transactions et est vendue au Togo. C'est une pratique qui prend de l'ampleur aussi bien dans le 

Litime (ZINSOU, 1994) que dans la region de Kpalime en raison de la faiblesse du cedi la monnaie 

ghaneenne. 

O! Nous reviendrons sur cet aspect dans les paragrapltes suivants (III.4.2.). 

<2! Personne-ressource avec laquelle nous avians eu des entretiens lors de l'enquete de terrain. 
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Photo n° 1: Magasin de la societe commerciale UAC a Kpalime 

Photo n° 2: Magasin de la societe commerciale SGGG a Kpalime 
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Jusqu'au milieu des annees 1980, malgre l'essoufflement du commerce europeen, la 

ville comptait cinq (5) maisons europeennes en gerance libre pour la plupart, et une demi­

douzaine de boutiques bien approvisionnes appartenant a des Syro-Libanais. 

Quant au commerce africain, jadis detenu en majorite par les Yoruba, les Haoussa et 

quelques Togolaises de la cote, il se developpe et se diversifie avec l'iln1ption des Togolais 

surtout les autochtones de la region, jeunes comme adultes. Neanmoins, cet interet de la 

population autochtone pour le commerce est plus une echappatoire qu'une reelle vocation 

face a la crise economique persistante qui reduit de fai;on drastique les revenus; de surcrolt, 

elle ferme les p01tes de la fonction publique a une population qui aime s'adonner plus aux 

etudes, done plus preparee aux emplois administratifs. 

Cependant, il s'agit aujourd'hui plus du petit commerce du detail avec beaucoup 

d'actifs que le commerce organise du type europeen qu'on avait connu dans le temps. 

II faut noter qu'outre les produits manufactures, les produits alimentaires et ceux de la 

traite qui alimentaient ce commerce, on trouve egalement des produits de l'artisanat fabriques 

par une flopee d'artisans allant des bijoutiers aux boulangeres en passant par les mai;ons, les 

menuisiers, les forgerons ... L'artisanat a ete et reste d'ailleurs avec le commerce, l'activite 

principale de ,la ville de Kpalime meme si aujourd'hui ces composantes du secteur info1mel 

semblent relativement saturees. 

Comme le commerce, cette activite a connu dans le temps, un essor attirant chaque 

annee de nombreux et nouveaux apprentis; et offrant a la population des articles et services 

divers. C'est ainsi_ que pour la seule am1ee 1946, pres de cinquante nouveaux bijoutiers ant 

integre le secteur au cours d'une ceremonie de remise de diplomes de fin d'apprentissage dans 

la ville(1). 

De meme, la boulangerie a ete et demeure une activite florissante dans la ville qui s'est 

d'ailleurs specialisee dans la fabrication du pain sale. 

A cote de cette activite artisanale et commerciale apparemment florissante, se 

developpe difficilement une activite bancaire plus recente et a laquelle on peut associer les 

activites de change et les activites de nombreuses cooperatives d'epargne.qui constituent en 

meme temps des sources de financement et des structures d'epargne. 

(,! Source : Enquete de terrain : Entretien avec M. AMEDOME dijit. cite. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



65 

En effet, s1 au debut, Jes services des Postes et Telecommunications etaient les seules 

institutions a rassembler Jes economies et Jes capitaux des· operateurs economiques, a la fin des 

annees 1960 et au debut des annees 1970, plusieurs banques vont ouvrir leurs portes a Kpalime. · 

Succursales des banques de la capitale, ii s'agit d'abord du Credit du Togo, "ancetre" de la Banque 

Togolaise de Developpement (BTD), !'Union Togolaise de Banque (UTB) et de la Banque Togolaise 

pour le Commerce et l'Industrie (BTCI) et !'ex Caisse Nationale de Credit Agricole (CNCA). Leurs 

clients appartiennent a toutes les couches socio-professionnelles de la ville et de ses environs. Mais 

Jes fonctionnaires de l'Etat sont plus representes. Cette faible proportion des commer9ants et artisans 

s'explique d'abord par des formalites souvent contraignantes et restrictives. Seuls 4% des 

commer9ants interroges lors de notre enquete affirment detenir un compte bancaire dans ces 

institutions financieres. Les autres sont soit a la Caisse d'Epargne ou a la Federation des Unions 

Cooperatives d'Epargnes et de Credits du Togo (FUCEC-Togo) ou dans une F1utre cooperative 

d'epargne et de credits, soit au total 54%. 

Par contre, 36% de ces commen;ants ont plus recours a une tontine comme methode 

d'epargne et de credits. 

II est a noter que beaucoup de commer9ants et d'artisans et meme Jes paysans se toument de 

plus en plus vers ces cooperatives d'epargne qui non seulement ont des conditions et structures moins 

rigides, mais offrent aussi d'allechantes conditions de prets divers pour le financement des activites 

socio-economiques. 

Quant aux operations de change, elles sont assurees par des Haoussa mais surtout par des 

Yoruba. Les monnaies Jes plus echangees sont le Cedi et le Nai'ra, Jes monnaies ghaneenne et 

nigeriane. Elles sont echangees contre le Franc CF A et vice-versa. Les taux de change varient selon 

Jes periodes, selon Jes annees et parfois meme selon Jes regions, mais aussi selon la situation socio­

economique et politique du Ghana. Cette fluctuation du taux de change a des consequences sur Jes 

transactions commerciales entre le Togo et le Ghana (Zinsou, 1994). 

A la lumiere de cet aper9u sur !'evolution des activites commerciales, on s'aper9oit que 

Kpalime, gros village agricole au depart, est tres rapidement, a la faveur des facteurs intemes et 

extemes, structurels et conjoncturels, devenue un veritable et incontestable centre de collecte des 

produits agricoles et de redistribution des produits manufactures. 

Veritable marche sous-regional, sa naissance et son evolution confirment la formule selon 

laquelle, « Jes ville~ sont filles du commerce» (H. Pirenne). 

111.5.2 - Kpalime, un centre socio-culturel regional 

La prosperite economique de la ville de Kpalime et de sa region, prosperite due a leur 

insertion precoce a l'economie marchande, a entra1ne l'epanouissement socio-culture! de la 
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population. Cet epanouissement s'est traduit sur le plan social par la construction dans la ville en 

1904, d'unhopital, le deuxieme de la colonie apres l'hopital Nachtigal d'Aneho construit en 1895 ; ii 

s'est egalement traduit par !'amelioration des conditions de vie, des populations et l'elevation de leur 

niveau de vie marquee par !'acquisition des biens materiels, !'amelioration de l'habitat... 

Sur le plan culturel, cet epanouissement s'est traduit par la scolarisation poussee et massive 

de la population, les parents n'ayant pas hesite a mettre une partie importante de !'argent gagne de la 

vente des produits de rente ou issu du commerce a la disposition des enfants pour leur instruction et 

leur formation. C'est une situation caracteristique des zones de plantation ou on note un taux de 

scolarisation assez eleve. C'est le cas du Litime au Togo, des zones de plantation de la Cote d'Ivoire 

ou celles du Ghana ou deja en 1902, des intellectuels dont J.M. SARBAH et William Edward SAM 

creerent le Mfantsi National Educational Fund (M.N.E.F.) (F. AGBODEKA, 1972) un fond destine a 

promouvoir l'educaiton clans la region a trave~s la construction des biitiments scolaires. C'est le cas 

egalement du pays ashanti ou on note un developpement de l'enseignement formel depuis le debut du 

XXe siecle. 

Cette scolarisation precoce et poussee des populations du cercle de Misahohe fait 

qu'aujourd'hui, beaucoup de cadres moyens et superieurs togolais sont originaires du grand Kloto ou 

sont du moins de parents ayant vecu dans la region, meme s'il est difficile d'avancer des chiffres 

precis. 

Kpalime, chef-lieu du cercle de Kloto a joue un role tres important clans !'education et la 

formation de ces cadres. 

En effet, la mise en valeur economique de Kpalime et de sa region, entreprise par les 

autorites coloniales allemandes a ete faite de fac;on concomitante avec l'oeuvre 

socioculturelle ; et comme le <lit si bien GASTELLO (1980) - cite par NY ASSOGBO 

et al., (1995) « la diffusion du cacao, associee avec l'evangelisation, a favorise 

une forte scolarisation de la population, comme en pays akwapim au Ghana ». 

Cette oeuvre de sco)arisation initiee et executee par Jes missionnaires notamment ceux de la 

Mission evangelique de Breme, ceux de la Mission catholique de Bale ... a consiste en la creation des . 

ecoles. Dans ces ecoles etait dispense un enseignement de base d 'abord en ewe puis en allemand. A 

la veille de la premiere guerre mondiale, le cercle de Misahohe comptait pres d'une centaine d'ecoles. 

Cepe~dant, il faut faire reri1arquer que la remontee des missionnaires de la cote vers 

l'interieur etant faite a partir de la region de Keta dans le Ghana d'aujourd'hui, les structures les plus 

impottantes susceptibles d'avoir une grande influence sur la population, etaient toutes situees dans 
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cette region. C'est le cas de l'ecole nonnale d'Amedzope, du seminaire de Keta et l'ecole menagere de · 

Ho. 

II a fallu attendre la creation de l'ecole d'agriculture de Tove (qui sera transferee plus tard a 
Notse)°>, du centre de formation ou de recyclage des responsables des "clos d'enfants ou jardins 

d'enfants par l'eglise evangelique protestante, pour voir Kpalime etendre son influence culturelle sur 

son arriere-pays immediat et lointain. Mais cette influence reste limitee compte tenu du caractere 

sectoriel de la formation -· l'enseignement primaire etant relativement repandu. C'est l'enseignement 

secondaire qui viendra renforcer davantage !'influence culturelle de la ville avec l'ouverture des cours 

d'enseignement general au debut de l'annee scolaire 1957 - 1958 avec la creation du cours 

complementaire de Kpalime. Cet etablissement sera transforme a la rentree 1968 - 1969 en Lycee le 

seul de la region. Mais avant, a la rentree scolaire 1958 - 1959, on a assiste a la creation du premier 

etablissement prive de la place, le college A TA YI et du deuxieme, le college ESPOIR tine annee plus 

tard (TCHINI, 1982). Cependant, accueillant Jes eleves de tous les horizons - preparant pour la 

plupart le baccalaureat - aussi bien des prefectures voisines de Ja Region des Plateaux que ,.c.px de la 

Region Maritime, le Lycee de Kpodzi fut au debut, avec le Lycee Moderne de Sokode, les deux plus 

grands etablisseme~ts scolaires de l'interieur du pays. 

Au debut des annees 1970, il recrutait jusqu'a la moitie de son effectif dans toute la 

prefecture (NY ASSOGBO, 1975). Meme apres la creation du Lycee de Dayes au debut des annees 

1980 et ceux d'Adeta et d'Agou Gadzepe au debut des annees 1990, le Lycee de Kpodzi, avec ses 

infrastructures et son corps enseignant reste l'etablissement de predilection des eleves de la prefecture 

de Daye, d'Agou, et de la sous.:prefecture de Kpele-Akata ; le nouveau lycee cree au debut de l'annee 

scolaire 1996 - 1997 non seulement traduit !'importance de la population scolaire, mais vient a coup 

sur renforcer l'emprise culturelle de la ville sur la population scolaire de son arriere-pays. 

Cette emprise de plus en plus grandissante est egalement l'oeuvre d'autres etablissements 

scolaires comme le college Protestant de Kpalime. 

Dote d'un internat pour jeunes filles qui comptait 62 eleves dont 6 etrangeres au cours de 

l'annee scolaire 1995-1996, ce college cree par l'eglise evangelique presbyterienne du Togo, accueille 

le plus souvent, en dehors des eleves venant de la prefecture, leurs collegues venus de Lome voire de 
' 

l'etranger. Hormis ces etablissements qui preparent les candidats au Baccalaureat, on a aussi le 

college Saint-EsP.rit cree par la Mission Catholique qui assure des cours jusqu'en classe de 

Terminale. 

(t) Note de cours d' Histoire du Togo, DEUG II. 
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Au cours de l'annee scolaire 1995-1996, ils comptaient en tout 2.310 eleves dont 716 

dans l'enseignement confessionnel qui, malgre les difficultes financieres obligeant beaucoup 

de parents a se toumer de plus en plus vers l'enseignement public moins couteux, attire 

encore certains parents et certains eleves. L'experience, l'encadrement et la notoriete d'antari 

de ce type d'enseignement expliquent sfuement cette preference des uns et des autres pour les 
' . . 

ecoles protestantes et catholiques. 

Tableau 6 : · Repartition des effectifs scolaires du 3e degre selon le type d'enseignement 
(1995-1996) 

Type d'en~eignement Public Protestant Catholique Prive larc Total 

Nombre d'etablissements 1 1 1 0 3 

Effectif 1.594 398 318 0 2.310 

Pourcentage (%) 69 17,22 13,76 0 100 

Source : Enquete de terrain. 

A vec cet effectif de 2.310 eleves, !'ensemble de ces trois etablissements du troisieme 

degre regroupent 34,53% des eleves des lycees et colleges de la ville, avec une primaute pour 

le Lycee de Kpodzi qui en concentre 23,83%. 

Quant' aux Colleges d'Enseignement General (C.E.G.), ils sont au nombre de sept 

auxquels on peut ajouter le College Protestant qui a un cours complet de la classe de sixieme 

jusqu'a la classe terminale. A ceux-la vient s'ajouter le C.E.G. Nyiveme cree au debut de 

. l'annee scolaire 1996-1997. 

Tableau 7 : Repartition des effectifs scolaires du 2e degre selon le type d'enseignement 
(1995-1996) 

Type d'enseignement Public Protestant Catholique · Prive !arc Total 

Nombre d'etablissements 3 1 1. 3 8 

Effectif 3142 543 386 308 4.379 

Pow·centage (%) 71,75 12,40 8,81 7,03 100 

Source : Enquete de terrain. 

Au total ces huit etablissements regroupent 65,46% des eleves des Lycees et Colleges 

de la commune llfhaine de Kpalime. Dans ce degre d'enseignement aussi, la representation 

des confessionnels est non negligeable: 21,21 % des effectifs contre 30,29% dans le troisieme 

degre. Le nombre important des C.E.G. surtout publics aussi bien dans la commune que dans 

le reste de la prefecture, dans lesquels on peut trouver de place plus facilement, explique cet 

ecart relatif entre les deux degres d'enseignement. 
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En dehors de ces etablissements, on a deux colleges d'enseignement techniques : un prive, 

l'un des· anciens de toute la Region des Plateaux qui souffre d'ailleurs d'un manque cruel de college 

et centres de formation technique, et un public cree au milieu des annees 1980. Par ailleurs, avec la 

"fievre des ecoles" privees lai:ques<1
l qui s'est emparee du Togo surtout les grandes villes, depuis 

pres d'une decennie, on assiste ici aussi a la creation de ces ecoles dont le nombre augmente d'annee 

en annee. Neanmoins on est tres loin de l'ampleur qu'on lui connait a Lome. 

Dans le cours primaire, on denombre dans la ville, 40 ecoles dont 25 dans le public, 11 dans 

le confessionnel et 4 dans le prive lai:c. Ces ecoles, honnis celles du prive lai:c comptent 13. 051 

apprenants. 

Tableau 8 : Repartition des effectifs dans l'enseignement primaire selon le type d'enseignement. 

Type d'enseignement Public Protestant Catholique Prive larc Total 

Nombre d'etablissements 25 3 8 4 40 

Effectif 8.211 1.069 2.657 1.114 13.051 

Pourcentage (%) 62,91 8;19 20,35 8,53 100 

Source : Enquete de terrain. 

En se basant sur les donnees de !'estimation de population entre 1995 et 1996, avec un 

effectif total de 19.740 eleves tous degres confondus, on s'apers;oit que la population scolaire totale 

represente 36,55 de la population totale de ce centre urbain qui est de 54.000 habitants. 

Il est a rappeler que les eleves de la plupart des colleges techniques ne sont pas comptabilises 

faute de donnees. Malgre cette insuffisance, on s'aperyoit tout de meme que c'est un chiffre assez 

important. Concretement, 1 habitant sur 3 de la ville est eleve. D'ailleurs, ce chiffre doit etre revu a la 

hausse si on ajoutait l'effectif non comptabilise des colleges techniques, mais aussi celui des fustituts et 

Ecoles de formation. 

Tableau 9 : Proportion de la population scolaire selon les degres d'enseignement dans la population 
totale 

Frequence Absolue Relative (pourcentage) 
Degre d'enseignement . --------....:. (effectif) 

lerDegre 13.051 24,16 

2eDegre 4.379 7,83% 

3e Degre 2.310 4,12% 

Total 19.740 36,11 

Source : Enquete de terrain. 

(1) La creation d'ecole privee lafque n'est pas un fait nouveau au Togo. Mais c'est la proliferation de ces 
ecoles et le rythme de leur multiplication qui est un fait nouveau et frappant. Elle constitue surement 
un des multiples aspects de la crise de l' education. 
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.-:~ ,:- •,;, ·. 

En effet, en dehors · des etablissements scolaires, la ville de Kpalime compte un Institut de 

Formation Agricole (INF A) qui recrute des candidats sur toute l'etendue d,u territoire, et forme des 

ingenieurs adjoints d'agriculture; on a egalement une Ecole Normale des Institutrices des Jardins 

d'Enfants (ENIJE) qui forme des jardinieres d'enfants. Cette ecole, jadis reservee a la gente 

feminine, rec;oit a partir de l'annee scolaire 1996-1997, des candidats du sexe masculin. 

Il ressort de cette analyse que la ville de Kpalime demeure un centre culture! tres actif dans 

un milieu fortement scolarise (NY ASSOGBO, 1997): 

Au total, il se degage de cet aperc;u sur !'evolution socio-economique de Kpalime, que cette 

demiere fut une ville prospere sur le plan economique, social et culture!. Cette prosperite socio­

economique et culturelle s'explique par des facteurs dont certains sont propres a la ville et a son 

arriere-pays, qu'il soit proche ou lointain, et d'autres, plus conjoncturels, c'est-a-dire relevant 

d'evenements, d'actes plus ou moins exterieurs a la ville, ou voire de decisions politiques prises en 

safaveur. 

111.6 - LES FACTEURS DE LA PROSPERITE SOCIO­
ECONOMIQUE DE LA VILLE 

111.6.1 - LES FACTEURS ENDOGENES 

111.6.1.1 - La situation geographique de la ville 

La situation geographique de la ville de Kpalime est l'un des elements qui ont favorise 

son developpement economique et social. 

En effet, situee dans une vaste plaine au carrefour de l'ex axe commercial Lome­

Kpalime - Kete-Kratchi-Salaga, le centre urbain de Kpalime est relativement facile d'acces 

aux populations des localites environnantes et lointaines; mais peut-etre moins pour celles 

situees au Nord et Nord-est, qui, pour y acceder, doivent traverser le mont Kloto pour les 

premiers, et le plateau de Dayes pour les seconds, par des routes tres etroites qui serpentent 

parfois au bord de profonds ravins. 

D'une fac;on generale, cette situation geographique sur l'axe commercial a fait d'abord 

de ce centre urbain, un carrefour des voies menant a ces differentes localites, et celles qui 

arrivent du sud notamment de la cote. 

Plus tard, du carrefour naitra un marche qui prendra de l'ampleur, de !'importance au 

fil des annees; car situee au contact de deux milieux geographiques differents qui pratiquent 
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deux formes de mise en valeur differentes, la ville a tres tot servi de lieu d'echanges des 

productions aux populations des deux milieux. 

Les populations de la plaine, specialisees clans la production des cultures vivrieres 

deversent sur le marche du chef-lieu de prefecture, leurs productions qu'elles vendent aux 

commen;ants et en partie aux populations des montagnes - surtout en periode de soudure - qui 

s'adonnent a la cacaoculture et a la cafeiculture. De ce fait, Kpalime localisee au carrefour des 

quatre principaux axes routiers relativement praticables en toute saison reliant Atakpame au 

Nord-est, Lome au Sud-est, Ho au Sud-ouest, et Hohoe au Nord-ouest, assure la double 

fonction de redistribution des produits vivriers - provenant pour la plupart des paysans des 

plaines,- et d'approvisionnement de toutes les localites quelle que soit la forme de mise en 

valeur qui y est pratiquee, en produ,its manufactures. 

Cas typique de marche frontalier regional a l'instar de Badou (ZINSOU, 1994), sa 

double fonction de redistribution et d'approvisionnement des localites proches et lointaines, 

deborde tres largement le cadre national, et s'etend jusque dans le Ghana notamment dans la 

vallee de la Volta pour laquelle elle constitue une p011e d'entree. 

D'ailleurs \'existence de cette riche plaine est l'une des ra1sons qui expliquent la 

creation de cette· ville par les Allemands<1>, et plus tard, un des facteurs de son 

developpement. 

Par ailleurs, il est a rappeler que la voie ferree Lome-Kpaliml€'2JJ qui fut pendant 

longtemps un veritable outil de developpement economique de la region et qui s'arrete au 

pied des Monts Kloto a l'oree de la plaine de la Volta, a fait de la ville de Kpalime un point 

· de rupture de charge de la "ligne du cacao". 

Ainsi, compte tenu de sa position par rapport a ces localites situees de l'autre cote de 

la frontiere, elle est devenu~ un lieu de transit, siege d'importantes et diverses transactions et 

d'echanges frontaliers entre les deux pays. 

En resume, le dynamisme commercial de la ville de Kpalime decoule en partie de sa 

situation . geographique, qui permit la naissance et le developpement des activites 

ft) Elle etait creee pour permettre le controle des trafics et des circuits commerciaux en provenance et en 
direction de la colonie anglaise voisine. 

~) Avec des installations et un materiel de roulement vieux et obselettes, cette voie n'a pas pu resister a la 
forte concurrence de la route. Elle est fermee depuis plusieurs annees. 
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economiques et d'echanges. Mais ces activites commerciales sont favorisees aussi par les 

conditions et les potentialites de l'arriere-pays. 

111.6.1.2 - L'arriere~pays et la richesse de ses sols 

La ville de Kpalime doit sa prosperite economique, en grande partie a son arriere-pays 

qui, non seulement est tres riche, mais tres varie aussi. 

En effet, si le cafe et le cacao ont longtemps fait la renommee de cette ville et de sa 

region, il faut faire remarquer qu'a cote de ces produits de rente qui ont fait le prestige de la 

Region des Plateaux en general, et celle de Kloto en particulier, existent une multitude de 

produits vivriers non moins importants. 

Ainsi des divers fruits de Hanyigban, d'Agou, de Tomegbe aux pommes de terre et 

bananes de Dayes, en passant par l'huile de palme d'Agou, le manioc, l'ananas de Y cJ.:1'1.c, de 

Tove, les ignames de Lavie, Akata et d'A vetonou ... , on a tout au long de l'annee, des produits 

agricoles tres varies qui prennent d'annee en annee, une valeur marchande de plus en plus 

importante. Ils donnent aujourd'hui a la ville et a la region, une certaine image de richesse et 

d'abondance, et procurent surtout a la population, des revenus non negligeables attenuant 

ainsi les effets de la crise de l'economie de plantation dont l'une des manifestations est la 

chute des cours mondiaux, et par voie de consequence, la diminution drastique des revenus 

des paysans. 

L'arriere-pays qui produit ces differentes denrees, comprend deux zones bien 

distinctes : une zone montagneuse et forestiere et une zone de plaine ou domine la savane 

arboree. 

La pren'iiere, plus arrosee avec des totaux pluviometriques atteignant 1 600 mm par 

an, est la zone du cafe et du cacao qui poussent sur des sols ferralitiques relativement riches. 

C'est egalement le domaine ou abondent les fruits et dans une moindre mesure les pommes de 

terre introduites dans la region depuis l'epoque allemande (A WUMEY, 1984), mais dont la 

culture est developpee ici par des moines europeens au milieu des annees 1970. 

Elle comprend au Nord et au Nord-est, entre autres, une grande partie du canton 

d'Agome, tout le plateau de Dayes, devenu de nos jours une prefecture, une grande partie de 

la sous-prefecture de Kpele-Akata, au Sud et au Sud-Est, le canton de Tove, d'Agotime et une 

partie de la nouvelle prefecture d'Agou. 
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La deuxieme, moins arrosee avec des totaux pluviometriques compris entre 1.300 et 

1.400 mm par an, est plus toumee vers les cultures vivrieres, notamment le maYs et l'igname. 

Elle comprend une grande partie de la nouvelle sous-prefecture de Kpele-Akata avec les 

rizieres d'Akata, d'Adeta, de Toutou, de Nyuiemabou, la riche plaine du moyen Zio qui se 

prolonge jusqu'a Kati, Honnougba, Avetonou, Avedze et Amouzoukope au sud. Toute cette 

region constitue l'un des greniers a maYs du Togo. 

Cet arriere-pays avec ses divers produits agricoles, alimente des marches ruraux tels 

qu'Avetonou, Adeta, Agou-Gadzepe, Akata, Lavie, Kpele-Ele ... ou vont s'approvisionner des 

commer9antes qui les deversent au debut, sur le marche de Kpalime qui s'anime tous les 

mardis et les samedis. 

De Kpalime, une grande partie est acheminee sur Lome la capitale notamment au 

marche de fruits et de produits vivriers de Hanoukope par des commerr;antes de Lome. On a 

meme note le renforcement d'un circuit de vente de ces fruits en direction du Benin ces 

demieres annees. A vec le desenclavement quasi total de cette region a economie de 

plantation, les commen;ants, essentiellement des femmes de Lome auxquelles il faut ajouter 

un nombre de plus en plus croissant d'autochtones - mais avec la crise de l'emploi, des 

hommes notamment des jeunes diplomes s'inserent clans le secteur - vont directement clans les 

regions productrices sans passer par Kpalime. 

Le developpement de la culture· des produits de rente, et surtout de la production 

vivriere et fruitiere - qui sont d'ailleurs en passe de devenir la principale source de revenu de 

bon nombre de paysans - entretient voire conditiom1e les activites economiques dans la ville. 

Ce faisant, on peut dire que les produits agricoles en general, les cereales, les tubercules et les 

fruits en particulier qui font l'objet d'intenses transactions commerciales dan la region, 

contribuent d'une maniere ou d'une autre au dynamisme et a l'essor economique de la ville, et 

par voie de consequence au maintien et au renforcement de son influence et de sa prosperite. 

111.6.2 - LES FACTEURS EXOGENES DE LA PROSPERITE 

111.6.2.1 - L'action de l'administration colonialc 

En etablissant. son autorit6 sur le gros village de Kpalime en Aout 1887 avec la 

creation quelques annees plus tard de la station de Misahohe, !'administration coloniale 

allemande posa un acte tres important qui transforma de fond en comble et de fa9on 
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determinante et irreversible, le destin de ce village d'Agome que peu de choses differenciaient 

des autres villages du canton. 

En effet, avec cet acte politique, le gros village de Kpalime avec les nouveaux 

equipements et infrastructures socio-economiques et administratifs a eu de l'ascendance sur 

les autres localites environnantes. 

Pour ces localites proches et lointaines, elle est non seulement devenue une reference, 

symbole et siege local du pouvoir colonial - avec tout ce que cela comporte comme formalites 

administratives et contraintes - mais aussi un modele, un prototype de la civilisation 

occidentale qu'il faudra de gre ou de force accepter, et smtout avec lequel il faut desormais 

nouer et entretenir des relations soutenues et diverses. 

De ses fonctions d'encadrement, de controle, voire de diffusion d'idees novatrices, 

consequence de sa promotion en chef-lieu de cercle, naltra une ce1taine emprise de la ville de 

Kpalime sur l'arriere-pays. Cette emprise plus ou moins positive se developpera, s'etendra, et 

se renforcera au fil des annees. II en decoule alors la naissance et le developpement d'intenses 

et multiformes interactions ville-camapgne dans la zone, et d'importants flux centripetes et 

centrifuges de differente nature dont Kpalime est le centre, le pivot principal. 

Ainsi, en s'installant dans la ville, et en la dotant d'equipements sommaires de 

structuration et d'organisation de l'espace (marche, ecole, hopital, bureaux, gare ... ), 

!'administration a d'une maniere ou d'une autre paiticipe voire jete les jalons de la prosperite 

d'une ville aux arrieres-pays riches, qui n'avait besoin que d'une action decisive et impulsive 

pour se developper. 

Mais le role le plus important de !'administration dans l'essor de la ville sera celui 

qu'elle va, de concert, jouer avec les societes commerciales et agricoles au debut du XXe 

siecle dans le desenclavement de toute la region. 

111.6.2.2 - L'action des societes commerciales et agricoles 

Les societes commerciales allemandes installees sur la Cote des Esclaves avaient joue 

un tres grai1d role dans l'histoire politique et economique du Togo. 
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En effet, pour d'une part proteger leurs interets et activites, et d'autre part faire face a 
la concmTence anglo-franc;aise, elles ont du demander et obtenir - apres quelques annees 

d'hesitation - !'intervention du gouvernement allemand sur la cote ouest-africaine. 

C'est a l'issue de cette intervention que sera signe le traite de protectorat qui mettra le 

Togo sous domination allemande. Ces memes societes - et d'autres qui seront creees apres le 

traite - seront a ·· 11avant-garde de !'exploitation de !'hinterland togolais. Aidees par 

l'administration et par les missionnaires, elles vont participer activement a la vulgarisation et 

a la promotion de nouvelles cultures de rente, le cacao et le cafe notamment, clans le sud­

ouest du pays ou elles ont meme cree des plantations. La mutation economique, 

!'intensification des activites commerciales - consequence de !'intervention multifonne 

allemande - vont entrainer l'essor economique de la ville qui devient un centre commercial 

tres actif de la region. 

Mais au debut, l'installation des maisons de negoce clans la region et en particulier 

clans la principale localite, et le developpement du trafic commercial qui s'en est suivi vont 

poser des problemes de transport. Cela necessite alors la mise en place d'in:frastructure de 

communication afin de pouvoir assurer pleinement et regulierement l'ecoulement des produits 

vers la cote. 

Interessees en premier lieu par ce probleme de transport qui commenyait a poindre a 
l'horizon, les societes agricoles et commerciales se sont non seulement mobilisees pour aider 

les autorites coloniales allemandes en acceptant d'etre mises a contribution pour sa 

realisation, mais 011.t surtout pris le devant en reclamant premierement, la mise en place d'une 

voie de communication adaptee clans le cercle de Misahohe (A WUMEY, 1984). 

Ainsi des societes telles que la Deutsche TogoGesellschaft (DTG) et 

l'Agupflanzsgesellschaft vont pruticiper a la construction du chemin de fer entre Lome et 

Kpalime, chemin de fer den01nme "la ligne du cacao" (AWUMEY, 1984). 

La construction de cette ligne qui a coute 7.800 DM (A WUMEY, 1984), fut une 

initiative du Comite Economique pour le Togo, un comite cree par des societes commerciales 

et certains operateurs economiques allemands ayant des interets au Togo ou partisans de 

l'aventure coloniale allemande. 
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L'ouverture de cette voie ferree permit de desenclaver une riche region qu'est le Sud­

ouest du Togo, mais surtout de canaliser voire de detourner les divers circuits commerciaux 

de la region et ceux de la zone anglaise voisine vers Kpalime et ensuite vers Lome. Elle a 

egalement non·seulement contribue au renfoicement du role strategique du chef-lieu du cercle 

de Misahohe mais favorise !'expansion des differentes activites economiques. 

· Au total, on peut aJfirmer sans risque de se tromper que la mise en activite de cette 

voie ferree a partir de 1907 marque le .debut de la prosperite de Kpalime, prosperite dont elle 

fut d'ailleurs l'un des principaux facteurs. En decidant de participer a la realisation de cette 

. importante infrastructure de communication, les societes commerciales et agricoles ont 

directement contribue a l'essor de la ville. 

111.6.2.3 - L'influeiice de la Gold Coast sur l'evolution socio-economique et culturelle de 
Kpalime 

. Si beaucoup de facteurs ont favorise l'essor socio-economique du Sud-ouest du Togo 

en general et de Kpalime en particulier, il est a noter que la proximite de la colonie anglaise 

qu'est la Gold Coast a, elle aussi, beaucoup influence !'evolution de cette ville secondaire 

togolaise dans les domaines economique, social et culture!. 

En effet, Sur le plan economique il faut remarquer que la Gold Coast qui avaii: une 
I 

avance considerable sur. le Togo allemand entretenait a travers les localites situees sur sa 

frange orientale, de~ relations commerciales avec Kpalime et le Litime au Nord-ouest des la 
i 

fin du XIXe siecle grace au developpement des activites d'extracti9n du latex dans les forets 

ombrophiles du Sud-ouest togolais (GU-KONU, 1983 ; NYASSOGBO et al., 1995). 

. L'introduction et le developpement de la culture du cafe et du cacao d'abord dans la 

· colonie anglaise et ensuite au Togo, vont accroitre les relations comme~ciales entre les deux 

colonies. Car la production. et la commercialisation de ces produits, commercialisation qui a 
. . 

commence au debut du XX:e siecle au Togo (A WUMEY, 1984), apparaissent comme une 

reconversion economique voire tine reponse phis ou moins appropriee au declin du trafic du 

caoutchouc en ce debut de siecle (GU-KONU, 1983) et celui de la kola peu avant ia premiere 

guerre de 1914 (ZINSOU, 1994). Les populations _des zones de production :.. Akwapim, 

Buem, Ashanti... - et celles de la cote notamment de Keta, tres tot mises en contact avec 

l'economie ~e marche, seront les premiers acteurs economiques de la region en general et des 

centres urbains en particulier. 
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Versees dans le commerce, elles vont 11011 seulement intensifier les activites 

commerciales dans la ville naissante, mais vont aussi acheter des terres et se lancer dans la 

creation des plantations. Ce faisant, elles ont amene les populations autochtones aussi a se 

toumer vers ces nouvelles activites generatrices de revenus. substantiels deja repandues en 

Gold Coast ou certains sont des ouvriers agricoles ou proprietaires. Bien sur, il y a eu le 

travail de fond effectue par les missionnaires et l'administration, mais le succes qu'a eu la 

culture de ces produits chez les voisins de l'ouest, les profits, les avantages, les possibilites et 

le prestige qu'ils procurent, ont eu un echo favorable au Togo. Ils ont surement stimule et 

oriente le developpement economique de la region et des centres urbains ou ils ont 

considerablement renforce les activites commerciales et permis !'expansion de bon nombre 

d'entre eux (F. AGBODEKA, 1972; NYASSOGBO et al., 1995). L'effet de proximite eut 

alors un impact sur la mise en valeur de l'arriere-pays de Kpalime et partant sur la prosperite 

de la ville elle-meme. 

L'influence economique de la Golad Coast s'est egalement manifestee dans le domaine 

monetaire avec la livre sterling qui joua un role d'impulsion des activites commerciales dans 

les marches frontaliers. Cette monnaie utilisee en Gold Coast et dont la valeur etait tres 

largement superieure a celle en cours au Togo permettait aux populations de la Gold Coast et 

du Togo britannique d'acheter facilement certains produits manufactures et smtout des 

boissons alcoolisees dont !'importation et la reexportation etaient une specialite du Togo 

depuis le debut de la colonisation (MARGUERAT, 1985). Elle fut le moteur et le support des 

echanges entre le Togo et les deux entites anglaises jusqu'au lendemain de l'independance de 

la Gold Coast en 1957. 

L'abondance et la variete des marchandises, la solidite et la stabilite de la livre 

sterling, caracteristiques de l'avance economique prise par la Gold Coast sur le Togo ont 

attire beaucoup de Togolais qui n'ont pas hesite a s'expatrier ; car comme le <lit J. DRESH 

(1971), cite par NYASSOGBO et son equipe: 

« im travailleur pouvait s'acheter avec ses economies, un pagne par mois ; 
c'est a peine si en territoires francophones, ii pouvait s'en procurer deux par 
an» 

Cette situation a fait que « la monnaie anglaise a la preference » (Rapport 1930) des 

Togolais. Aujourd'hui, il n'est pas rare de trouver dans le Kloto ou en pays akposso, des 
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ustensiles de cuisine, ou d'autres effets qui ont des surnoms<1
> ayant trait a des pie9es de cette 

monnaie notamment les shillings et les pounds. Les autorites coloniales frani;aises avaient eu 

beaucoup du mal pour mettre fin a !'utilisation de cette monnaie au Togo. 

· Par ailleurs, les immigres, de retour dans leur region d'origine, diffusent les idees 

rei;ues, les moeurs et les modes de vie copiees dans ce territoire qui vient de faire son entree 

clans une economie de consommation ; ils investissent egalement clans l'immobilier et clans 

!'acquisition des terrains urbains et agricoles. On assiste alors a la naissance d'une nouvelle 

classe _de riches et a des mutations sociales dans la region. 

Sur le plan culture!, !'influence de la Gold Coast, faible au depart, sera tres sensible · 

plus tard surtout apres la premiere guerre mondiale qui marque la fin de la periode allemande 

au Togo. 

Certes, dans le domaine de !'education, la colonie anglaise voisine a pris une avance 

car les missionnaires, premiers acteurs de l'enseignement, se sont installes, ici depuis·la fin de 

la premiere moitie du XIXe siecle ; mais le travail effectue par les missionnaires allemands 

dont certains etaient partis de l'Ouest -au Togo etait considerable pour limiter l'ecart. · 

Neanmoins, les grandes ecoles, les colleges d'enseignement techniques crees par les 

missionnaires et l~s autorites colortiales clans la zone anglaise des la fin du XIXe siecle, 

avaient une reputat~on clans la region ouest-africaine : c'est le cas du college d'Achimota, 
. . 

Accra Grammar School, Fanti High School, Accra Training College, Government Technical 

and Industrial Training School (F. AGBODEKA, 1972). 

Apres la premiere guerre inondiale · et le depart des Allemands qui, par ricochet a 

entraine la deconfiture des ecoles au debut, les autorites coloniales anglaises contrairement a 

leurs homologues allemandes qui s'etaient peu investies dans l'enseignement, ont pris en 

charge les ecoles abandonnees par les missionnaires et les ont pourvues en corps enseignant 

(F. AGBODEKA, 1972). 

Les populations du cercle de Misahohe, deja plus ou moins influencees par leurs 

voisins de l'Ouest. · apres une periode d'hesitation, de mefiance et de nostalgie, vont petit a 

petit accepter les nouvelles autorites pour finalement les adopter. Ainsi apres cinq (5) ans de 

domination anglaise (1914 - 1919) ces populations ont presque assimile la culture anglaise 

'1> Lesurnom correspondait souvent a la valeur de ['article. 
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notamnient la langue . et plus ou moms le "sens des affaires" (libre entreprise). Cette 

assimilation fut importante a tel point qu'a. la fin de cette periode, et au moment ou les 

Frani;:ais. allaient prendre la releve, certains parents, preferant le systeme educatif anglais, ont 

envoye leurs enfants en zone britannique les soustrayant ainsi du systeme frani;:ais. Cette 

pratique a continue meme jusqu'aux independances et apres. Dans la ville, beaucoup 

d'anciens artisans ou leurs patrons ont appris leur metier en Gold Coast. 

Pour ces parents et leurs voisins du Litime, c'est un prestige, une fierte de voir ses 

progenitures etudier en Gold Coast ou on sort "Lawyer" ou engineer" deux professions qu'ils 

. affectionnent tant. Depuis lors, ce sont les "secondary schools", les "Coileges" les technical 
. . 

schools", les "polytechnics" de Ho, Kpando, Hohoe qui attirent les jeunes eleves de la region. 

Si certains sont revenus apres les etudes, d'autres par contre s'y sont etablis et se sont 

integres a la societe du pays d'accueil. n n'est pas ainsi rare de trouver des cadres parfois de 

hauts cadres ghaneens qui sont en realite de nationalite togolaise. 

Neanmoins, le phenomene contraire ou des anglophones viennent en milieu 

francophone etudier, n'est pas absent (ABAYA, 1991 ). Ces demieres annees, ce sont les 

"Training schools'\ et autres centres de formation d'Accra qui exercent une veritable attraction 

sur les jeunes Tog~lais en general, et ceux des ~illes en particulier. Ceux-ci et leurs parents se 

. sont rendus compte de la defaillance et de l'insuffisance chronique et caracterisee du systeme 
. . 

educatif _qui leur est applique ainsi que de son inadaptation et de son inadequation avec la 
' 

realite actuelle surtout avec un marche du travail aux · regles et conditions· d'acces 

particulierement <lures voire tres severes. Cette multiple et persistante influence de la Gold . 

Coast devenue Ghana sur les populations . togolaises et celles des regions frontalieres en 

particulier, n'est en fait que la consequence et la manifestation la plus concrete de l'avance 

prise par cette ancienne colonie britannique sur son voisin de l'Est depuis les premieres 

annees de la colonisation. L'avance et !'influence qui en decoulent sont tellement iniportantes 
. . . . 

que les divers prohlemes politiques et economiques qui ont par moments secoue le Ghana ne . . . 

les ont nullement pu ecbmer. 

Au niveau de la langue, ii faut noter que l'anglais d'abord langue de travail, est tres 

rapidement devenue · 1a langue de communication, les echanges commerciaux entre les deux 
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colonies ayant facilite son assimilation rapide par une grande partie de la population<1>, ce qui 

fait qu'aujourd'hui, beaucoup de termes anglais sont encore utilises par les habitants de la 

ville. Ainsi "Town Hall" qui designait jadis la salle de deliberation du conseil municipal, 

designe aujourd'hui la Mairie (NYASSOGBO, 1997). 11 en est de meme pour "Town 

council", "beni ground" et bien d'autres. Le premier qui designaitjadis le conseil municipal, a 

servi jusqu'a la fin des annees 1970, a designer les agents du service d'hygiene, ceci en 

souvenir du service charge de la proprete de la ville mis sur pied dans le temps ; quant au 

deuxieme, qui n'est en fait que la deformation du "burial ground", designe le cimetiere. 

Il ressort de ce bref apen;u que !'influence de la Gold Coast sur la vie economique, 

sociale et culttirelle de la ville de Kpalime a ete considerable. Cette influence qui s'explique 

en partie par la proximite - qui a permis la naissance et le developpement de divers types de 

relations, elles-memes favorisees par !'existence d'un reseau de voies de communication assez 

dense dans la region -, l'inegal developpement economique social et culturel des deux 

colonies, une histoire politique et economique presque identique, a ete positive a plusieurs 

egards et est a l'origine de nombreuses mutations. 

En resume, la ville de Kpalime et toutes les regions proches et lointaines qm 

dependent d'elle ont, entre les premieres am1ees de la colonisation jusqu'a la fin de la 

premiere moitie du XX:e siecle, corinu sur le plan economique, social et culture!, de profondes 

mutations caracterisees par une prosperite dans presque tous les domaines. 

Cependant, vers la fin des annees 1950, sous l'effet conjugue de plusieurs facteurs, des 

signes d'essoufflement de l'economie rentiere d'abord peu sensibles, apparurent et prennent 

ensuite !'allure d'une veritable crise qui met fin a la prosperite, et le rend alors precaire et 

ephemere. 

Un malaise generalise semble alors succeder a la grande euphorie caracteristique de la 

plupart des zones de plantations du Togo, du Ghana, et de la Cote d'Ivoire mais a des degres 

divers. Comment le phenomene s'est-il manifeste ici? Quels en sont les facteurs explicatifs et 

les consequences qui en ont decoule ? Ce sont la quelques-unes des questions auxquelles le 

chapitre suivant tentera de repondre. 

~ Vanglais 11 raffine 11 est utilise par les lettres alors que le pidgin english et le Twi ou l'Akan, langue des 
Ashanti, sont utilisees par les commerrants et le reste de la population. Cest ce qui explique ['existence de 
beaucoup de noms anglais et asltanti. 
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CHAPITRE IV : LADECADENCE EN QUESTION 

IV.1 - LA DECADENCE ET SES CARACTERISTIQUES 

Quand on parle de decadence, cela sous-entend qu'il y a eu, a une epoque donnee et a 

un certain niveau, une prosperite tangible, remarquable et remarquee, mais que celle-ci 

n'existe plus. 

Comme nous l'avions montre clans le chapitre 3, la ville de Kpalime et sa region ont, 

des les premieres annees de la colonisation jusqu'a la veille des independances, connu une 

prosperite et Ull dynamisme dont les principaux facteurs furent entre autres : la situation 

geographique, la richesse de l'arriere-pays et l'action determinante de la colonisation a travers 

les missionnaires, les administrateurs mais surtout les commen;ants. 

Situee au croisement de deux principaux axes commerciaux (l'axe Lome-Kpalime­

Salaga, et l'axe Lome-Kpalime-Atakpame-Parataou-Djougou) empruntes par les trafiquants et 

les commen;ants pendant la periode precoloniale, la ville de Kpalime a vu affluer et s'installer 

beaucoup de societes commerciales avec d'abord l'ouverture de la route cafrossable clans les 

annees 1890, et ensuite la construction de la ligne de chemin de fer Lome-Kpalime. Celle-ci 

va d'ailleurs insuffler un nouveau dynamisme aux echanges commerciaux et au 

developpement agricole clans la region. 

Les tableaux 10 et 11 attestent ce dynamisme commercial traduit par le tonnage des 

marchandises et la circulation des personnes sur la ligne de chemin de fer Lome-Kpalime. 

Tableau 10: Circulation des personnes (y compris les bagages) sur les lignes de chemin de fer 
du Togo en 1912 et 1913 

~ 
1911 1912 

Personnes Valeur Personnes Valeur e 

Lome-Aneho 74.344 82.394 M 70.139 74.449 M 

Lome-Kpalime. 70.307 117.099 M 75.082 131.425 M 

Lome-Agbonou 39.859 80.692 M 43.740 83.577M 
Source :Ahadji A.Y. :Les Echanges entre Lome etPalime du temps colonial l884-1920 in Le Centenaire de Lome, Capitale 

du Togo, pp. 145-160. (A para'itre dans les Presses de l'Universite du Benin) 
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Tableau 11 : Transport par fret 1911 et 1912 

Trom;:ons Fret/tonne Valeur Fret/tonne Valeur 

Lome-Aneho 736T 13.722 M 8.152 T 31.319 

Lome-Kpalime 12.614 T 292.559 M 14.733 T · 319.756 M 

Lome-Agbonou 8.567 T 185.234 M 10.197 T 245.064 M 

Source :Ahadji A.Y.: Les Echanges entre Lome et Palime du temps colonial 1884-1920 in Le Centenaire de 
Lome, Capitale du Togo, pp. 145-160. (A paraitre dans les Presses de l'Universite du Benin) 

Les donnees des tableaux 10 et 11 montrent clairement l'importance du volume des 

marchandises transportees par fret, et celui des personnes qui depassent de loin les donnees 

des deux autres lignes. 

Ces marchandises etaient destinees aux nombreuses societes commerciales 

europeennes installees dans la ville, et leurs succursales creees dans la region. Quant aux 

voyageurs, ils sont pour la plupart des courtiers et des commen;ants de Lome, dont certains 

chercherent meme a consolider leur position sur la place commerciale de Kpalime par 

!'acquisition de biens fonciers (Ahadji, 1997). Au fil des annees, et avec le developpement de 

la cacaoculture et de cafeiculture dans l'arriere-pays, dont la production est tres tot passee de 

27 kg entre 1899 et 1900 a 334,914 kg a la veille du premier conflit mondial, se sont 

developpees dans la ville, des activites commerciales tres variees. 

Celles-ci se deroulent surtout les jours de marche ou des camions surcharges, le train 

aux wagons bondes debarquent des marchandises et des voyageurs; a ceux-la s'ajoutent ceux 

qui viennent a pieds. On y vient pour vendre les differents produits agricoles mais aussi et 

surtout pour s'approvisionner en produits manufactures dans les nombreuses boutiques 

achalandees et autres produits de premiere necessite tels que : le petrole, le sel, les poissons: .. 

dans le marche. Tout ceci se passe souvent dans une animation et une ambiance inoui'.es et 

effervescentes dont le point focal reste le marche et les quaitiers du centre-ville ou comme le 

dit NEMO (1958) 

« des voitures, aussi ajfairees que les hommes, ant de la peine a se frayer une 
route a travers la Joule qui encombre les dix au douze arteres principales de 
la ville ». · 

Aujourd'hui, malgre les deboires et la desaffection des populations pour ces cultures 

de rente qui etaient a l'origine de ce dynamisme et de cet essor, elles occupent encore 10% 

des actifs de la Region des Plateaux avec 34.643 exploitants. 
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L'impact socio-economique qui decoula de ce dynamisme agricole et commercial 

entre 1940 et 1960 fut considerable et est marque par la construction de nombreuses maisons 

a deux niveaux abritant les. boutiques, l'enrichissement des paysans, des planteurs, des 

commen;ants, des artisans, l'essor des centres urbains et semi-urbains, la modernisation de 

!'habitat urbain et rural, le developpement du reseau routier et des activites economiques. 

Cependant comme toutes .les communautes rurales d'Afrique sub-saharienne en general et les 

regions a economie de plantation en particulier, Kpalime et sa region sont frappees de plein 

fouet depuis pres de deux decem1ies par la crise economique. Celle-ci en realite n'a fait 

qu'accelerer le processus de baisse des activites economiques constatee dans .la ville quelques 

am1ees plus tot. 

Le dynamisme et l'essor economique doubles d'un epanouissement socio-c1iltnrel se 

sont progressivement emousses laissant la place a une lethargie assez longue qui frise plus la 

decadence. 

Qu'en est-il exactement? 

Du latin medieval decadentia, cadere. qui veut dire tomber, la decadence signifie la 

degenerescence, le declin. On peut done assister a la decadence des valeurs culturelles, 

sociales et economiques d'un peuple, d'un pays ... et par voie de consequence a ladecadence 

de ce peuple, de cette region ou de ce pays. Utilise en histoire pour decrire la fin d'un regne 

ou de l'epanouissement d'une civilisation, d'un royaume ou empire, ce mot est apparu dans le 

vocabulaire geographique pour designer et decrire le phenomene de baisse ou de 

ralentissement de la croissance economique et sociale de certaines villes. 

De tout ce qui precede, il en resulte alors que la decadence suppose toujours qu'il y a 

eu une periode de progres, de prospeiite. Ainsi, la decadence succede toujours a 
l'epanouissement et que l'un comme l'autre a ete possible grace a la conjonction de differents 

facteurs dont certains sont plus determinants que d'autres. 

D'une fayon generale, deux principaux phenomenes caracterisent la decadence des 

villes secondaire~ en Afrique : d'une part il y a le declin des differentes activites socio­

economiques qui sont a la fois la manifestation et les facteurs de la prosperite de la ville, et 

d'autre part, il y a la perte progressive et parfois presque totale des differents pouvoirs et 

influences de la ville sur son arriere-pays auquel il faut ajouter dans certains cas, la baisse du 

taux d'accroissement de la population. 
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Ainsi clans plusieurs pays d'Afrique centrale et occidentale, beaucoup de villes ont eu 

a vivre cette situation caracterisee par une periode de prosperite suivie d'une periode de 

lethargie voire de declin. 

Au Cameroun, plusieurs villes des fon~ts du Centre et de l'Est situees pour la plupart 

clans l'aire d'influence de Yaounde la capitale connaissent ce phenomene. C'est le cas de 

Batouri, Abong, Mbang qui, en !'absence d'un veritable essor economique local, offrent plutot 

le spectacle de longues rues commerciales desertes et aux boutiques fermees, de perte seche 

en emplois et en pouvoir d'achat, en plus de la disparition du role regional (MARGUERA T et 

COTTEN, 1972). 

En dehors du cas de ces villes, il y a celui de la ville d'Obala et surtout celui de 

Mbalmayo qui est relativement dramatique. Cette ville creee au debut des annees 1920, fut 

jusqu'aux annees 1960 grace a !'exploitation du cacao et du bois, un impo1iant centre de 

collecte de produits de rente et de redistribution de produits manufactures, bref une veritable 

plaque tournante clans le sud-Cameroum (MARGUERAT, 1972). Mais depuis le milieu des 

annees 1970, fortement concurrencee par la ville de Ngoumou, presque phagocytee par la 

toute puissante Yaounde, cette ville ne cesse de perdre son influence commerciale et 

politique. De meme, les activites economiques ne cessent de pericliter clans la ville. 

C'est ainsi qu'entre 1960 et 1970, 11 compagnies commerciales ont du fermer leurs 

portes (MARGUERAT, 1970). 

Cette meme situation de naissance et de developpement le plus souvent realises sous 

l'action de la colonisation, suivie de deperissement et de declin dus a plusieurs facteurs, se 

rencontre egalement clans les regions de plantation du Ghana, et de la Cote d'Ivoire. 

Au Togo, la ville de Mango qui est, tout comme Kpalime, situee sur l'axe commercial 

venant de la cote et passant par Salaga, Y endi, Mango en direction du riche pays haoussa, a 

connu elle aussi une prosperite relative. Celle-ci justifie d'ailleurs son choix par l'autorite 

coloniale allemande comme pole de commandement et de quadrillage de la region. 

A vec la disparition des anciens courants d'echanges et malgre l'action de 

!'administration ailemande et post-coloniale qui l'ont erigee d'abord en chef-lieu de cercle et 

ensuite en chef-lieu de region, la ville de Mango n'a non seulement pas pu resister a la 

disparition du 9ommerce de la kola et du betail, mais surtout su montrer un reel dynamisme 

economique axe sur d'autres produits ou facteurs dynamisants. Elle entra alors clans une 
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longue periode de declin, qui s'est aggravee avec la perte du role de chef-lieu de region en 

. 1965 au profit de Dapaong situee plus au Nord presqu'a la frontiere du Burkina mi Nord et 

celle du Ghana a l'Ouest. 

De meme Aneho, situee a 45 km sur la cote a l'Est de Lome, apres des annees de 

gloire due d'abord a sa situation geographique, ensuite aux multiples et intenses echanges 

commerciaux qu'elle entretenait d'une paii avec !'hinterland et d'autre part avec !'Europe, et 

enfin a son role de capitale du Togo allemand, entra clans une periode de decadence. Celle-ci 

presque abs~lue semble trouver son explication dai1s le choix de Lame comme capitale du 

Togo en 1897, mais smiout clans l'essor prodigieux de Lome qui ne cesse d'etendre son 

influence trop grande et asphyxiante sur les villes secondaires de l'interieur surtout les plus 

proches. 

En ce qui conceme les caracteristiques de la decadence et dans le cas concret du 

centre urbain de Kpalime, sur le plan economique surtout commercial meme si cette ville 

parait animee surtout les mardis et les samedis, jours de marche, cette animation semble 

cacher en fait une certaine morosite, un malaise que seuls des entretiens · et des discussions 

avec les differents acteurs economiques ou des temoins de la periode de gloire de la ville 

permettent de deceler. 

En effet, la ville de Kpalime malgre l'apparence connait depuis plusieurs annees, des 

problemes de developpement economique dont la manifestation la plus concrete est le 

ralentissement ou la baisse totale des activites commerciales ; alors que ce commerce etait 

florissantjusqu'a la veille des independances (NYASSOGBO, 1975). 

Aujourd'hui, ·ce n'est plus le cas. Tous les anciens employes :de commerce devenus 

gerants pour la plupart, sont unanimes pour affinner avec force que les affaires "mai·chaient 

mieux". 

Tout le monde evoque a Kpalime les souvenirs de la belle epoque ou les magasiniers 

travaillaient les jours de marche parfois jusqu'a minuit (NYASSOGBO, 1975). 

Surles 41 boutiques relevant du commerce structure et semi-structure que nous avons 

enquetees, seules· 2 - soit 5% d'entre elles ont une duree d'installation excedant 25 ans a 

Kpalime. La majorite - 26 - 65%, ont moins de 10 ans d'existe11ce alors que -12 - 30% ont 

entre 10 et 20 ans d 'existence comme l'indique le tableau 12. 
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Tableau 12: Repartition des commerces (boutiques) selon la duree d'installation a Kpalime 

::-----:: e 
Effectifs Pourcentage 

- de 2 ans 10 25% 
2-Sans 16 40% 
6-IOans 6 15% 
11 - 15 ans 6 15% 
16 - 20 ans - -
21 - 25 ans - -
:L:> ans et plus 2 5% 
N.D 1 2.4% 
Total 41 100% 

Source: Notre enquete de terrain. 

La sous-representation des anciennes boutiques c'est-a-dire celles creees avant ou 

pendant la periode de gloire est une consequence de la baisse des activites qui a oblige certains 

commerr;ants ou societes commerciales a former leurs boutiques ou a se replier sur la capitale. 

Sur le site de l'ancien marche et tout autour on trouve encore au bard des arteres, de 

nombreuses maisons a deux niveaux qui etaient en fait les magasins et les boutiques des societes 

commerciales telles que la UAC, la JOHN HOLT, la CF AO ... , aujourd'hui fermees. Certains de 

ces magasins appatJ:iennent a des particuliers notamment des commer9ants issus des familles qui 

ont su profiter de l'essor economique pour s'enrichir. C'est le cas des TAMAKLOE, des MALM, 
I 

des SEDDOH, des, GASSOU, POMARY, AMATO et bien d'autres ... Bon nombre de ces 

boutiques et magasins sont aujourd'hui presque vides ou soit abritent les activites tres secondaires 

qui ne c~drent pas du tout avec la nature du local: salle de jeu de Lotosport, atelier de reparation 
. l . . . 

d'appareil electro-menagers, cm de reparation de montre etc ... Cette pratique n'est qu'une belle 

illustration de la faiblesse des activites economiques ; cette baisse des activites commerciales qui 

semble transparaitre ici dans Jes propos de M. Kofi AMEGNENOU, ex-employe qui declarait: 

« Lorsque j'arrivais a Kpalime a la fin des annees 1940, ii y avait plusieurs 
magasins de commerce appartenant aussi bien a des Blancs qu'a des societes 
comme CFAO, JOHN HOLT, UAC, J.B. Ollivant ... Mais ces magasins sont 
presque tous fermes. Les Blancs sont partis. Certes, ii y a de petites boutiques 
tenues par des Haoussa, maisje suis sur que ce n'est plus comme avant ... ». 

Meme la ligne de chemin de fer qui fut le veritable moteur du dynamisme economique de 

la region ·est aujourd'hui fermee. Cette voie de communication avec son materiel roulant tres 

vetuste, ses rails aux ecartements inadaptes aux nouvelles normes, n'a pas pu resister a la forte 

concurrence de la route. Seuls subsistent les batiments de la gare devenue le refuge des lezards et 

de quelques enfants de la rue. 
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Photon° 3: Vue d'un magasin de commerce delabre sur l'ancien site du marche 

Photo n° 4Vkilles boutiques aujourd'hui fermees 
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Au niveau des artisans la situation n'est pas tellement differente ni meilleure meme si 

la duree d'existence des ateliers parait plus longue comme l'indique le tableau 13; 

. Cette situation sem~le s'expliquer par le fait que, ce sont le plus souvent des activites 

economiques demandant et utilisant des moyens financiers relativement moins importants, 

car ce sont des ateliers de petite taille, parfois familiaux. 

Non seulement ils ressentent moins le coup, inais la reconversion se fait tres 

rapidement quitte a s'adonner de temps en temps a l'ancienne activite. 

Tableau 13 : R~partition des ateliers selon la duree d'installation 

~ Effectif absolu Pourcentage 
. 

0- Sans 11 34,37% 

6-lOans 9 28,12% 

11 - 20 ans 6 18,75% 

21 - 30 ans 3 9,37% 

31' - 40 ans 3 9,37% 

Total 32 100% 

Source : Enquete de terrain. 

Monsieur AMATO riche commer~ant parlant de la ville dans les annees 1940 jusqu'au 

debut des annees 1960 disait : 

« . .. Oh ! Kpalime en cette periode etait une ville ammee, vivante. 
Aujourd'hui, tout est en.deconfiture ... La ville traverse une periode difficile de 

· · son existence, ii n'.Y a plus d'argent; les commer~ants ne vendent plus. Alors 
qu'avant, si on n'est pas paresseux, on pouvait s'enrichir tres facilement. II 
suffisait d'avoir une bonne volonte et du courage pour sillonner par exemple 
les fermes, balance a la main. De nos jours, mem.e dans les fermes, les gens 
n'arrivent plus a vivte ... » . 

. Madame ROBIN, l'une des grarides et anciennes boulangeres de la ville nous confiait 

cec1: 

« ... Notre activite nous permettait avant de bien vivre et de faire des 
realisa.tions. C'est grace a elle que nous avons pu construire mon mari et moi 
cette maison. J'ai des palmeraies sur la montagne, un terrain et une maison a 
Lome... aujourd'hui on ne peut plus vivre convenablement pour pretendre 
realiser quoi que ce soit ; surtout que les chases coutent cher maintenant. II 
n'.Y a plus d'argent et Kpalime n'est plus ce qu'elle etait quand j'etais 

. jeune ... ». 
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Comme on peut le constater, a defaut d'un eventail plus important et plus diversifie de donnees 

quantifiables et quantifiees qui pennettent de mesurer, d'apprehender le phenomene et de !'analyser 

quantitativement, ces propos et les differents temoignages revelent et demontrent que la ville de Kpalime est 

en train de vivre. une situation particuliere differente de ce qu'elle avait .connue plusieurs annees voire 

decennies avant. Cette situation, loin d'etre reconfortante, retient plutot !'attention et son evolution suscite des 

interrogations car comme le fait remarquer M. ZIKPUI un electromecanicien sexagenaire, la ville connait une 

evolution negative: En effet dit-il, 

« ... Apres plusieurs annees d'etudes et de travail au Ghana, je suis venu retrouver 
ma ville sans un Ires grand changement. J'ai !'impression que la ville n'evolue pas. 
Les choses semblent plut6t se degrader; les affaires ne marchent pas ; le commerce 

· n'est plus jlorissant comme avant sauf a la fin des annees 1970 et au debut des 
annees 1980 oil on a note une certaine "viwicite" mais apres cette periode, 011 vit une 
situation de misere dans la ville et dans les campagnes ... ». · 

Au niveau de la perte d'influence de la ville vis-a-vis de son arriere-pays, elle est caracterisee par le 

flechissement de l'immigration occasionnelle et periodique en direction de la ville pour des raisons de 

fonnalites administratives, pour des raisons de sante sauf pour les cas graves pour certaines raisons 

commerciales et enfin pour des raisons de scolarite dans une moindre mesure. 

Le developpement des centres semi-urbains dotes d'infrastructures sommaires oit sont offertes la 

plupart de ces pre~tions de services responsables des deplacements periodiques, outils et elements de la 

domination et de l'emprise sur l'arriere-pays, expliquerait en paitie cette situation. Car que ce soit a Ele, Agou­

Gadzepe ou Amouwµkope, les populations semblent sentir de moins en mains, sur plusieurs plans, le poids 
I 

de Kpalime. Quoi qu'~~ en soit, le declin apparent et relatif des activites economiques dans la ville de Kpalime 

et l'efllitement progressif de son emprise sur sa zone d'influence traditionnelle tirent leur origine dans une serie 

de causes et de facteurs dont les plus iniportants sont d'ordre economique et politico-administratif. 

IV.2 - LES FACTEURS DE LA DECADENCE 

IV.2.1 - LES FACTEURS POLITICO-ADMINISTRATIFS 

IV.2.1.1 - La consecration de la frontiere coloniale entre le Togo et le Ghana 

Apres le partage provisoire du Togo allemand entre les Fran9ais et les Anglais en 1914, les deux 

entites politiques sous-mandat d~ la S.D.N. puis sous-tutelle de l'ONU, vont coexister sans heurts majeurs - du 

mains au debut - ; les communautes installees de part et d'autre des :frontieres arbitraires et artificielles 

ignorant !'existence de ces dispositifs, vont initier et entretenir diverses relations entre elles. Celles-ci seront 

favcirisees voire renforcees quelques annees plus tard par la disparite monetaire entre les deux colonies. 

En effet, a· partir de 1923, l'autorite coloniale fran,;aise va introduire dans la zone fran,;aise, 

une nouvelle monnaie, le franc qui va desormais remplacer le shillingjusque-la en cours dans toute la 

region (ABAYA 1991) et dont la valeur est superieure a .celle du franc la nouvelle mqnnaie. 

Cependant, au fi1 des annees, et vu l'ascendance toujours grande que Kpalime · a sur les regions 
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environnantes, les autorites anglaises de la Gold Coast prendront diverses mesures pour pallier cette 

situation. 

Dans un premier temps, ces mesur~s avaient pour objectifs de reduire au maximum, l'emprise 

que Kpalime avait sur son arriere-pays occidental en detournant les principaux axes commerciaux 

vers la zone anglaise. Mais a terme, ii s'agissait de cou1,er definitivement Kpalime de Ho et de 

Kpando, les plus riches districts du cercle de Misahohe. 

Ainsi, 

« ... C'est pourquoi le gouvernement anglais a cherche a briser par tousles moyens, 
ces relations en soustrayant les districts de Ho et de Kpando de !'attraction du 
chem in de fer de Kpalime ... » 

. « ... un pui~sant cordon douanier est cree pour detourner les producteurs de cette 
voie commerciale ». 

« ... ilfait de la Volta non seulement une voie d'ecoulement des produits, mais encore 
une voie d'attraction de marchandises europeennes. Des routes sont a/ors 
construites qui convergent vers cefleuve ... » (A WUMEY, 1984). 

Toutes ces · actions ne sont pas de nature a favoriser le bon deroulement des activites 

commerciales entre cette grande zone productrice de cafe et de cacao et le principal centre de collecte 
.. 

de ces produits qi.+'est la ville de Kpalime, etant donne que ce sont des actions coercitives prises a 
; 

l'encontre de la p~ie la plus riche, la plus developpee et la plus dynamique du cercle de Misahohe. 

Par ces differentes actions, les autorites anglaises de la Gold Coast ont petit a petit 

materialise sur le terrain, les frontieres territoriales issues du partage definitif de 1919 dont les traces 

ont ete modifies ~ntre 1927 et 1929 (AKAKPO A.). Ce faisant, elles ont prive du moins 

theoriquement, la ville de Kpalime d'un. important marche d'approvisionnement et d'une clientele de 

taille que constituent les populations des districts de Ho et Kpando ainsi que de leurs arriere-pays, 

populations dont le niveau de vie est largement superieur a celui de leurs voisins de l'Est. Ces 

mesures sans grands effets sur le bon deroulement des activites commerciales au debut (rapport 

193 l) constituent en fait une entrave au developpement ulterieur des deux zones frontalieres car 

comme le dit M. MENSAH membre du conseil des notables, 

« ... La jrontiere actuelle met le Togo et la Gold Coast dans une situation de deux 
fumeurs auxquels on aurait donne a l'un du tabac, a l'autre la pipe. Aucun ne 
pourrait jumer. Les deux zones limitrophes possedent en efjet, l'une les produits, 
l'autre les moyens de transport ... »<1

). 

. S'il est vrat que la frontiere en tant que telle n'a, en rien entame l'essor commercial de la ville (rapp01t 

1931) au debut, elle aura du moins permis aux autorites anglaises de la Gold Coast de canaliser et de controler 

dans une moindre mesure, le trafic tres intense entre la zone anglaise et la zone :franyaise, dont le principal 

<1> Conseil des Noatables : Proces-verbal de la seance du 19 Avril 1923 in Rapport 1923, cite par Aduayom 
dans "Frontiere contre peuple en Afrique noire : le cas des Ewe, Paris, 1975. 
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pole d'attraction et la plaque toumante fut Kpalime qui y tira d'ailleurs son essor et sa re1~ommee. C'est la 

raison pour la~uelle la materialisation des frontieres terrestres et le controle du trafic eurent a terme des 

antecedents fiicheux sur l'ampleur des echanges et par voie de consequence sur !'evolution d'ensemble des 

activites economiques de la ville. La frontiere est egalement a l'origine de la naissance et du developpement 

d'un trafic diffus dans les regions frontalieres (ABAYA, 1991; ZINSOU, 1994). Mais c'est surtout la perte des 

deux districts de Ho et de Kpando qui va affecter les activites · commerciales de la ville surtout apres le 

desenclavement de la Volta-Region au debut des annees 1960 avec la construction d'un pont sur le fleuve 

Volta. Ce desenclavement sera suivi de l'adoption de mesures de contr6le plus rigoureux des frontieres par Jes 

nouvelles autorites ghanee1111es (GU-KONU, 1978). 

En definitive, le trace et )a concretisation effective de la frontiere entre le Togo et le Ghana vont non 

seulement contribuer a une reduction considerable de la zone d'influence traditionnelle de Kpalime, mais elles 

vont constituer une entrave au Iibre echange entre les deux communautes et partant a l'essor des poles 

d'animation et d'organisation des echanges que sont les marches inter-regionaux frontaliers de la region 

notamment celui de Kpalime. 

IV.2.1.2 - Les relations conflictuelles entre le Togo et le Ghana · 

Le Togo et le Ghana ont entretenu pendant longtemps, des relations tumultueuses sur le plan 

politique. 

Au debut, les raisons de cette situation semblent decouler des peripeties de la lutte des peuples 

africains pour l'autodetermination(l ). 

En effet, dans le processus de decolonisation des colonies fram;aises et anglaises d'Afrique en 

general et de celles cjui sont sous tutelle de l'ONU en particulier, il fut organise en 1956 un referendum 

sw· l'avenir politique du Togo Britannique. A l'issue du vote, les populations, dans leur majorite, opterent 

pour le rattachement a la Gold Coast plutot que la reunification du Togo allemand. 

Les nationalistes togolais accuserent alors leurs collegues de la Gold Coast notamment 

N'KRUMAH d'avoir use de stratageme et de manipulation pour obtenir ce rattachement. Plus tard, les 

autorites de la Gold Coast devenue Ghana accuserent leurs homologues togolaises de soutenir des 

opposants au regime de N'KRUMAH notamment des amis du Docteur DANQUAH son rival. 

Ce climat de suspicion et d'accusation reciproque prit fin avec la disparition du regime 

d'OLYMPIO au Togo en 1963, et quelques annees plus tard de celui de NKRUMAH au Ghana ; 

neanmoins, il fut a l'origine d'un coup de froid dans les relations politiques et dipJomatiques entre les 

(1'! Le monde contemporain du XIXe siecle a nos jours, fasdcule d'Histoire des lycees et colleges. Buckner, 
ODONKOR. 
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deux pays nouvellement independants. Les consequences qui en decouleront se ressentiront dans d'autres 

domaines. 

En 1977, les relations entre les deux pays se sont de nouveau degradees suite a une 

. affaire de mercenaires. 

En effet, une attaque de la capitale togolaise par un groupe de mercenaires fut dejouee .. 

Les autorites togolaises avaient alors accuse le Ghana d'avoir abrite et facilite la preparation du 

commando .. La consequence directe. de cette situation fut la fermeture d~s frontieres .entre les 

deux pays. Et depuis lors, les relations entre les deux voisins sont demeurees tendues et emaillees 

d'incidents qui entrainent de frequentes et parfois longues fermetures des frontieres. C'est le cas 

en 1.982, 1983, 1986 et surtout en 1992-1993 ou la fermeture a <lure plusieurs mois. Ces 

fermetures ont des consequences fiicheuses sur les activites economiques surtout commerciales 

de part et d'autre de la frontiere. Elles rendent les transactioris difficiles voire impossibles aux 
' 

· operateurs economiques et les decouragent. 

Que ce soit a Lome ou a Kpalime, la place qu'occupe la clientele venant du Ghana est 

assez importante. ,L'absence de cette categorie de clientele sur les marches est tres vite per9ue et 

ressentie par les commer9ants togolais qui s'en plaignent tres souvent des que le probleme se 

pose. 

La persistance de la situation a oblige les grands commer9ants de la partie ghaneenne du 
\. 

secteur de Kpalime a se toumer carrement vers Accra. ; les plus courageux s'adonnent a la 

contrebande. 

IV.2.1.3 - L'eclatement de la Prefecture de l(loto 

Le cercle de Kloto; cree des les premieres annees de la colonisation, a, apres le 

i:attachement definitif des districts de' Ho et Kpando a la Gold Coast, une sup~rficie de 

2.675 km2
• 

Jusqu'en 1967, Kloto ne constituait qu'une seule entite administrative regroupant tousles 

cantons ewe de cette partie du pays auxquels i1 faut ajouter une: minorite Ahlon et Agotime 

comme l'indique la carte N°8. 

11 etait alors limite au Nord par la circonscription d'Akposso, a l'Est par celle de Nuadja, a 
l'Ouest par le Ghana, et au Sud par la circonscription de Tsevie. Mais a partir de cette annee 

jusqu'au debut des annees 1990, l'ex-circonscription de Kloto subira une serie de restructurations 

administratives successives qui eurent pour consequences, le demantelement de. la region en de 
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petites entites politico-administratives. Les cartes N° 8, 9, 10 montrent !'evolution administrative 

de cette partie du sud-ouest du Togo. 

En 1967 fut cree le poste administratif d 'Agou avec Agou Gadzepe comme chef-lieu. 

A vec une superficie de 1.040 km2, le poste d'Agou qui ne constituait en fait que la partie sud de 

la circonscription administrative de Kloto, obtient alors une autonomie politico-administrative 

vis-a-vis de Kloto. 

En 1975, ·ce fut le toui du Plateau de Dayes, situe au Nord-ouest de devenir poste 

administratif. Couvrant une superficie de 384 km2
, ce poste a pour chef-lieu Danyi-Apeyeme. 

En 1991, les deux postes rebaptises sous-prefectures en 1981, furent eriges en prefectures 

obtenant ainsi leur autonomie complete vis-a-vis de Kpalime. La meme annee, une nouvelle 

sous-prefecture, celle de Kpele-Akata situee a l'Est fut creee. 

Au total, l'ex-circonscription de Kloto compte aujourd'hui trois prefectures et une sous­

prefecture comme l'indique la caite 10 .. 

Certes, la fonction de "poste administratif' ne represente pas grand'chose en fonctions 

reelles (MARGUERAT, 1981); mais la creation de ces nouvelles entites administratives et leur 

fonctionnement ont indubitablement fait perdre a la ville de Kpalime, une partie importante de sa 

zone d'influence ;· car la mise en place de certaines infrastructures permettent aux populations de 

trouver sur place les biens et les services pour lesquels ils etaient obliges autrefois de se rendre a 

Kpalime. 

Sur le plan economique, ces regions constituent la partie la plus importante et la plus 

riche de l'arriere-:pays de· Kpalime. Elles abritent des infrastructures economiques, deux marches 

regionaux, notamment de grande importance ou s'effectuent d'importantes transactions 

commerciales, et autour desquels s'organise une intense vie economique .. Cependant, si 

l'influerice economique et socio~culturelle dans uhe moindre mesure, du chef-lieu de Kloto sur 

les populations de la prefecture de Dayes et de la sous-prefecture de Kpele-Akata, tres largement 

ecornee est loin de prendre fin dans un proche avenir en raison de Ieur situation geographique 

. par rapport a Lome la capitale, et a Kpalime, la situation pourrait evoluer tres rapidement vers 

une diminution qonsiderable de cette influence dans la prefecture d'Agou. 

En effet, cette nouvelle entite politico-administrative en general et le chef-lieu en 

particulier, disposent deja de certains equipements et atouts qui leur permettent de se soustraire 

en partie de l'emprise de Kpalime. 
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Carle: .. n° 8:La circon,criPtlon .administrative de Klouto· avant 1967. 
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CGf:""if"11°9:La circonsc~iption administrative de Klouto a partir de 1967 
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Carte n° 10 Lo circons~ription administrative d~ Klouto a portlr de 1975 
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Ca·rte n° II La prefecture du grand Kloto. (Agou, Oanyi t Kloto et sous 
Pre fee ture de Kpele -Akota). 
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Situee a environ 100 km de Lome, sur l'axe routier Lome-Kpalime et a mains de 20 

km au sud de cette demiere, Agou-Ga~zepe le chef-lieu abrite l'un des marches les plus 

dynamiques et les plus importants de la region, l'une des gares ferroviaires les plus actives de 

la "ligne du cacao", une succursale de la SGGG. Le dynamisme des commeryants et autres 

operateurs economiques locaux, et leur capacite a exploiter les potentialites economiques 

d'un-arriere-pays agricole tres riche et a satisfaire les besoins des populations dans presque 

tous les domaines peuvent a long terme, reduire tres considerablement !'influence 

economique de Kpalime, surtout que l'etat de la route permet de joindre Lome en mains drune 

heure trente minutes de route. 

Certes, les populations de Dayes et de Kpele-Akata se rendent aussi regulierement a 
Lome que celles d'Agou grace a la bonne qualite du reseau routier d'wie fayon generale, et a 
!'existence de moyens de. transport plus rapides et plus adequats qui font court-circuiter 

Kpalime. Cependant, i1 est plus facile et plus direct aux populations d'Agou d'aller a Lome 

que leurs voisines de Dayes plus eloignees et desavantagees par le tres mauvais etat du 

tronyon de route Adeta- Danyi-Elavagnon. 

Dans tous les cas, et le moins qu'on puisse dire, c'est que d'une fa9on generale, quelle 

que soit leur situation geographique et malgre !'expansion et le developpement du commerce . \ -. . 

de detail dans les zones rurales, les populations de. la region ont de plus en plus tendance a se 

rendre a Lome pour leurs differentes et multiples affaires. 

Sur le plan social, a la fin des annees 1960, fut construit a Agou Nyogbo a environ 5 

km du chef-lieu, un hopital modeme par l'Eglise Evangelique allemande. Cet hopital, bien 

equipe et tenu au depart par des medecins et infirmiers allemands assistes d'un personnel 

autochtone, a tres tot ravi la vedette a celui de Kpalime. 

Dans la sous-prefecture de Kpele-Akata plus precisement a Kpele Tsiko, a 30 km au 

N.E. de Kpalime, un autre hopital coi1struit par une mission chretienne americaine est en 

activite depuis pres de 10 ans. Ces deux hopitaux qui attirent les populations de la Region des 

Plateaux tout entiere voire celles d'autres regions du pays, 

« menent une concurrence severe a leur afne de Kpalime vetuste ... » «· its 
reduisent . considerablement /'influence . hospitaliere du chef-lieu de la 
prefecture de Kloto » (NYASSOGBO, 1997). 

Sur le plan scolaire, ces trois entites administratives disposent chacune d'un lycee 

d'enseignement general ; et malgre !'importance des moyens techniques et des ressources 
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humaines, dont dispose le lycee de Kpodzi (Kpalime), ces nouvelles creations dsquent de 

diminuer considerablement dans les annees a venir !'influence scolaire de la ville de Kpalime. 

Au total, la · creation de ces nouvelles entites administratives, leur dotation en 

equipements socio-culturels et administratifs : hopitaux, colleges et lycee, pharmacie, poste, 

commissariat. .. favorisent et participent a la reduction de !'influence du chef-lieu de Kloto sur 

ces localites. 

IV.2.2 - LES FACTEURS ECONOMIQUES 

IV.2.2.1- Le desenclavemenf de la Volta Region 

Le cercle de Misahohe avait en 1904 une superficie de 8.282 km2 et comprenait 

plusieurs importantes localites dont Ho et Kpando qui furent d'ailleurs transfonnees en 

subdivisions administratives. 

Suite au partage de 1919 et aux rectifications de 1927-1929, ces deux subdivisions 

passerent sous le'controle des Anglais et forment en 1931, la Southern Togoland ou la Volta 

Region (F. AGB9DEKA, 1972). Elle couvrait alors environ 5.607 km2 avec une population. 

de 49.417 habitants. Cette region ou la culture du cacao a commence en pays Buem dans la 

premiere decenni~ du XX:e siecle, meme peu avant, est l'une des plus grandes regions 

productrices de "l'or brun". 

En 1938, 3.000 tonnes ont ete produites dans les localites de Ho, Kpedze et 

Wurumpong ; six ans avant, la valeur des exportations de toute la re~ion atteignit £92.062 

dont £83.254 pour le cacao (F. AGBODEKA, 1972) prnduit essentiellement au sud du Togo 

britannique, production qui etait exportee par Kpalime. Or la Southern Togoland a l'instar de 

la plaine du Litime longtemps coupee du Togo et toumee vers la Gold Coast (NYASSOGBO 

et al., 1995) fut jusqu'a la veille des independances, plus tournee vers le Togo que vers la 

Gold Coast ; ceci pour des taisons historiques et de handicaps physiques. 

En effet, jadis partie integrante du cercle de Misahohe, la. Volta Region a garde et 

entretenu des_ re\ations diverses et variees avec le Togo notamment le chef-lieu du cercle 

qu'est Kpalime, et ce, malgre les multiples tentatives des differentes autorites coloniales 

anglaises et parfois meme fran1yaises de les decourager voire deles reduire a neant. 
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Mais ce sont surtout les conditions naturelles notamment physiques qui ont rendu 

difficile le controle de la Volta Region et favorise ainsi !'intensification des relations 

economiques et sociales entre les populations des deux communautes situees de part et 

d'autre de la frontiere, en raison des liens culturels seculaires. Le fleuve Volta qui a donne son 

nom a la region, depourvu de pont dans cette partie du pays, constituait jusqu'en 1956, un 

obstacle majeur de communication vers l'ouest obligeant ainsi les centres urbains de la zone 

anglaise que sont Ho, Kpando, Kpedze, Hohoe a « se tourner vers /'Est oit les facilites 

d'acces a lamer etaient plus grandes » (GU-KONU, 1978) permettant alors l'exportation et 

!'importation des produits agricoles et manufactures. Cette situation est quelque peu aggravee 

par la configuration orographique caracterisee par !'existence de hautes terres et de hauts 

plateaux de l'Atakora meridional et "l'Akwapim range" qui ont entrave jusqu'a cette epoque, 

la dotation effective de la region en teseau routier adequat. 

Kpalime devient alors la solution ideale pour pallier ce probleme d'enclavement .et 

d'evacuation des produits. 

Une tres grande partie du cacao depuis lors transitait par cette ville favorisee par 

!'existence d'un chemin de fer. Elle joua ainsi le role de relais et de transit pour les produits 

d'exportation en direction de la cote,. et des produits manufactures destines a la population du 
\ 

Togoland. 

Cependant, a la fin des annees 1950, a la veille de l'independance de la Gold Coast en 

1957, un pont fut construit sur la Volta a Senchi au N.E. de Koforidua et au sud 

d'Akossombo. 

La mise en place de cet important ouvrage economico-industriel constitua une action 

majeure et determinante dans le processus de desenclavement, de controle et d'affirmation de 

la souverainete complete et totale de la Gold Coast sur la Volte Region entrepris par les 

autorites de ce pays. 

La construction d'lllle route revetue reliant Accra, viendra renforcer et accelerer ce 

processus. Elle permettra ainsi !'exportation de la production cacaoyere de la region par le 

port de Takoradi Sekondi (DUPONT, 1985), ce qui par ricochet, reduisit considerablement 

!'attraction de Kpalime qui voit son role de relais et de transit s'effriter. 

La mise en activite du nouveau port de Terna construit a une vingtaine de kilometres a 
l'Est d'Accra au debut des annees 1960, acheva ce processus de desenclavement de la Volta 

Region et a rendu systematique la nouvelle structure du commerce (GU-KONU, 1978). · 
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En outre, elle a pennis une « integration plus pousse de la Southern Togoland a 
l'ensemble national ghaneen » (GU-KONU, 1978) mais a affecte tres profondement la ville 

de Kpalime car 

« celle-ci en perdant cette riche region cacaoyere qui, dans le contexte de 
l'economie coloniale, constituait alors la meilleure partie de sa zone 
d'influence, perdit l'essentiel de ses activites commerciales » (GU-KONU, 
1978). 

Somme toute, la mise en place d'infrastructures de communication dans la Southern 

Togoland, permit son desenclavement et reduisit sa dependance vis-a-vis de Kpalime ; cette 

demiere re<;ut alors le contre-coup marque par le declin de ses activites economiques. Mais ce 

seraient la chute des cours des matieres premieres, !'introduction d'une nouvelle monnaie au 

Ghana et sa rapide depreciation qui viendront rendre· plus dramatique, la situation de cette 

ville nee et developpee dans le sillage de l'economie de traite. 

IV.2.2.3 - La crise de l'economie de plantation 

IV.2.2.3.1 - Les productions en baisse 

Introduite au Togo d'abord dans la region d'Agou par les missionnaires au debut du 

XX:e siecle a partir de la Gold Coast, la culture du cacao et plus tard celle du cafe, vont tres 

tot s'etendre dans toute la partie meridionale de la Region des Plateaux ouest. L'introduction 

et le developpement de ces cultures. dans le Sud-ouest du Togo, seront a l'origine de tres 

profondes mutations economiques et sociales dans le Kloto et le Litime. 

En effet sous !'impulsion de la colonisation - ceci confonnement a la politique de mise 

en valeur et a la division intemationale du travail -, favorisee par des conditions naturelles et 

humaines, la culture du cafe et du cacao est devenue a partir du debut de ce siecle, l'activite 

principale des populations de cette partie du pays ; celles-ci apres une periode de reticence 

(NY ASSOGBO, 1990) o~t fini par les accepter et les privilegier pendant longtemps pour en 

faire de veritables cultures speculatives. C'est ce qui explique le succes precoce et la 

croissance de la production du cacao dans la region. Cet essor brusque et generalise des 

activites econo~iques et culturelles est caracteristique des regions a economie de plantation. 

Cependant la prosperite induite par ces nouveaux produits fut de cou1te duree. Car comme 

l'ont si bien dit NY ASSOGBO, GOZO et OGOUNDE (1995), « ... le declin qui debuta avec 

l'independance, fut aussi rdpide 'que l'essor ». 
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En effet, l'economie speculative du cafe et du cacao, apres quelques annees de gloire, 

entra dans une periode de crise aux aspects et manifestations multiples et divers, variant d'un 

pays a l'autre . 

. Au Togo, d'une fa9on generale, elle est caracterisee par le double effondrement de la 

producHon et des cours sur le marche international meme si les donnees disponibles jusqu'a 

une epoque recente, tendent plutot a montrer une hausse reguliere de la production. 

Ainsi la production du cacao qui s'est maintenue a une moyenne annuelle de 12.000 

tom1es jusque vers la fin des annees 1960, est tombee au-dessous de ce chiffre apres cette 

periode (NY ASSOGBO et al., 1995). 

Tableau 14 : Evolution de la production de cacaoyere du Togo de 1952-56 a 1969 en milliers 
de tonnes. 

1952/56 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 

5,2 11,5 11,4 13,9 17,5 14,3 16,3 18 19,7 22 
Source : Annuaire statistique des Nations-Unies 1970 in Crise economique et mutations socio-dcmographiques 

dans une economic de plantation : le cas du Litime (NY ASSOGBO et al., 1995). 

L'observation du tableau revele une evolution progressive de la production du cacao 

de 1952-56 a 1969. 

Mais comme l'ont montre NYASSOGBO et son equipe en 1995, ABAYA et ZINSOU 

en 1991 et 1994, pour kTogo en general et les regions frontalieres de Kpalime et du Litime 

en particulier, la proximite du Ghana grand producteur du cacao, la disparite monetaire et 

economique favorisent la naissance et le developpement d'un important trafic transfrontalier 

base sur le cafe et le cacao faussant ainsi les donnees statistiques sur la production et la 

commercialisation de ces produits de rente au Togo. 

En 1992, selon la structure d'Appui a la Filiere cafe, cacao (SAFIC), la production 

etait de 8.000 tom1es alors que pour la direction des douanes, la direction de la statistique et le 

ministere du commerce, le volume total de cafe exporte etait de 12.385 tonnes. 

Selon les memes sources, le volume de cacao produit et exporte en 1995 etait 

respectivement de 4.052 tonnes et 5.446 tonnes. Ces differents chiffres ne viennent que 

confirmer l'hypothese selon laquelle ii y a souvent une infiltration massive du cafe et du 

cacao produit hors du Togo. 

Dans tous les cas, et au-dela de ces differences de chiffres entre la production et la 

commercialisation, le moins qu'on puisse dire, est que !'evolution de la production du cafe et 

du cacao au Iogo n'est pas reguliere. Celle-ci varie souvent d'une annee a une autre, et la 
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tendance generale montre plutot une baisse surtout au niveau du cacao comme le montrent le 

graphique 11. 
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Fig. 11 : Evolution des volumes d'exportation du cacao et du cafe entre 1986 et 1996 

IV.2.2.3.2 - Des prix au producteur fluctuants 

En dehors de la chute de la production qui diminue les revenus des producteurs, il y a 

egalement la fluctuation des cours de ces produits de rente sur le marche mondial qui est 

indubitablement a l'origine de la variation voire de la baisse du prix d'achat au producteur 

dans presque tousles pays. Et pour J.E. BROUSSARD directeur a l'INRA « ... ii n'existe pas 

de marche plus jluctuant qite celui du cacao ... ». 

Au Togo, !'evolution de ce prix au producteur est caracterisee par des periodes 

d'augmentations sensibles et des periodes de baisses plus ou moins considerables comme le 

montrent les donnees des tableaux suivants (15, 16, 17). 

De 150 F le kg dans les milieux des annees 1950, le prix d'achat au producteur du 

cacao est tombe a 70 F une decennie plus tard soit une diminution de 46%. II descendra 

meme jusqu'a 40 F en 1965-1966 avant d'amorcer une timide remontee a la fin des annees 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



105 

1960 et au debut des annees 1970 pour passer de 70 F en 1967-1968 a 88 F en 1969-1970 

comme l'indiquent les donnees du tableau 15. 

Tableau 15 : Evolution du prix du kilogramme au producteur entre 1954-1956 et 1969-1970 

Campagnes Prix Campagnes Prix 

1954 - 1956 150 F 1964 - 1965 70 F 

1958 - 1959 100 F 1965 - 1966 40 F 

1959-1960 100 F 1966 - 1967 55 F 

1960 - 1961 95 F 1967 - 1968 70F 

1961 - 1962 65 F 1968 - 1969 80 F 

1962 - 1963 65 F 1969 - 1970 88 F 

1963 - 1964 70F 
Source : BCEAO, OPAT in Crise economique et mutations socio-demographiques dans une 

economie de plantation: le cas du Litime au Togo (NYASSOGBO et al., 1995). 

A partir de 1969-1970, le prix d'achat au producteur va connaitre une augmentation 

presque annuelle comprise entre 5 et 42 F de 1970 a 1972 ou il est passe de 88 F a 130 F soit 

un accroissement de47,82% d'apres les donnees du tableau 16. 

Tableau 16: Evolution du prix du kilogramme au producteur entre 1969 - 1970 et 1986-1987. 

Campagnes Prix Campagnes Prix 

1969 - 1970 88 F 1978-1979 200 F 

1970 - 1971 93 F 1979 - 1980 220 F 

1971 - 1972 93 F 1980 - 1981 220F 

1972 - 1973 93 F 1981 - 1982 225 F 

1973 - 1974 95 F 1982 - 1983 235 F 

1974 - 1975 115 F 1983 - 1984 275 F 

1975 - 1976 120 F 1984 - 1985 300 F 

1976 - 1977 J30 F 1985-1986 "330 F 

1977 - 1978 160 F 1986 - 1987 360 F 

Source : OPAT/UAPA in echanges frontaliers et organisation de l'espace dans le secteur 
gpaneo-togolais de Kpalime (ABAYA, 1981 ). 

Cette augmentation a ete plus sensible et presque reguliere de 1977-1978 a 1987 avec 

des valeurs allant de 5 F a 40 F pour une moyenne de 25 F par annee d'augmentation soit un 

taux d'augmentation de 27 ,5% d'apres les donnees du tableau 17. 
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Tableau 17 : Evolution du prix d'achat du kilogramme ·de cafe et du cacao au producteur 

Campagnes Cafe Cacao Campagnes Cafe Cacao 

1977 125 F 130 F 1987 400 F 360 F 

1978 145 F 160 F 1988 400 F 360 F 

1979 180 F 200 F 1989 350 F 300 F 

1980 200 F 220 F 1990 175 F 225 F 

1981 200 F · 220 F 1991 175 F 250 F 

1982 215 F 225 F 1992 185 F 250 F 

1983 235 F 235 F 1993 140 F 225 F 

1984 290 F 275 F 1994 350 F 300 F 

1985 315 F 300 F 1995 650 F 550 F 

1986 365 F 330 F 1996 750 F 450 F 

Source : Direction des Enquetes et Statistiques Agricoles. 

Ces augmentations, quoique minimes, seraient louables et profitables aux paysans si 

d'une part, elles etaient regulieres et continuelles, et d'autre part, si elles n'etaient pas 

insignifiantes par rapport au benefice tire de la vente des produits de rente par l'Etat et 

l'OPAT, !'Office de commercialisation dont on co1111alt la gestion calamiteuse des ressources; 

de meme que la deviation caracterisee dont il a fait preuve dans !'orientation et 

l'accomplissement de la mission qui lui etait assignee a sa creation a savoir : stabiliser les prix 

au producteur trop fluctuants et oeuvrer a !'amelioration des revenus des producteurs. 

En effet, ces dernieres a1111ees, le marche des matieres premieres a ete caracterise par 

l'effondrement des cours du cafe et du cacao ce qui fit chuter les prix au producteur (S. 

CABALE, 1995). Celui du cacao est tombe au Togo de 360 F en 1988 a 225 F en 1994 soit 

une diminution de 37,5% avant de co1111altre une remontee en 1995. Quant au cafe, apres des 

augmentations successives de 88% entre 1977 et 1983 - de 125 Fa 235 F - et 37,97% entre 

1984 et 1988 - de 290 F a 400 F -, son cours s'est considerablement deprecie entre 1989 et 

1994 passant de 400 Fa 350 F ; il est meme descendu a 140 Fen 1993 le niveau le plus bas 

enregistre ces 18 dernieres annees. 

En principe, c'est a cette periode precise que la caisse de stabilisation qu'est l'OP AT 

devait intervenir · en mettant en branle son mecanisme de soutien des prix au producteur. 

Malheureusement, il a brille par son absence et son ineffi.cacite, parfois aussi par son 

impuissance face aux differentes "tempetes" sur les marches mondiaux, mais enfin face aux 
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sollicitations intempestives de l'Etat qui n'a jamais cesse de le ponctionner depuis sa creation 

(PORTEVIN, 1966; SEDES, 1967). Ce sont les paysans qui en patissent teniblement car la 

chute des cours est doublee diune deterioration tres criahte des termes de l'echange. Celle-ci 

aggrave . les conditions de vie des populations et favorise le developpement de la 

pauperisation dans ces zones de plantation jadis reputees pour la relative aisance des 

habitants et leur niveau de vie relativement eleve. 

Les propos d'Yves PEHAUT d'une fa<;on generale, ceux de Ph. DUCRAENE et de 

NY ASSOGBO et al., sont fort revelateurs d'une situation qui, malheureusement perdure, et 

qui se developpe de fa<;on inquietante au fil des am1ees. 

Selon le premier, 

« en 1962, avec une tonne d'arachide, on pouvait acheter 10 tonnes de 
ciment; trois ans plus tard, avec la meme tonne d'arachide, on ne pouw•it 
acheter que 4,5 tonnes et en 1970 avec la meme quantile d'arachide, on avwt 
mains de 4,5 tonnes / 1

) 

D'apres le deuxieme, 

« Au Cameroun, la contre-valeur de !'exportation d'une tonne d(' r· · , · 

permettait en 1960 d'importer 2. 700 m de tissu ecru ou 1.200 kg de ciment et 
en 1965 seulement 800 m de tissu et 540 kg de ciment. En Tanzanie, au debut 
des annees 1960, ii faut produire 7,5 kg de cqfe pour acheter une montre 
suisse; dix ans plus lard, la montre coutait deuxfois plus de cafe »le~) 

En 1958-1959, la tonne de cacao revenait a 100.000 F au producteur togolais et lui 

permettait d'acquerir 60 paquets de feuilles de zinc. En 1969-70, la meme quantite de cacao 

revenait a 88.000 F et pennettait d'acheter a peine 6 paquets des memes feuilles soit 10 fois 

moins en 11 ans (NYASSOGBO et al., 1995). Aujourd'hui, le phenomene connalt une 

ampleur a telle enseigne qu'il semble expliquer mieux que tout autre facteur, la degradation 

de la situation des villes secondaires en zone de plantation et celles des populations africaines 

en general. 

On s'aper<;oit done que le destin de toute cette region sud-ouesttogolais semble etre 

presque totalem~nt, lie a la culture du cafe et du cacao. Mais la vie economique et sociale y 

r·,1 \ Note de cours de Geographie du sous-developpement, DEUG II. 

t'lt) Ph. DECRAENE, Vieille Afrique, Jeunes Nations, PUF, 19Bi 
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est plus determinee par !'evolution des cours de ces produits de rente ; car en fait ce sont ces 

prix qui rythment la vie et les activites economiques. 

PRIX 
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Source: NYASSOGBO et al. (1995) et ABAYA (1991) 

Fig. 12: Evolution du prix d'achat du kg de cacao au-producteur de 1964-1966 a 1996-1997 

II ressort de cette analyse que le double effet de la chute des productions, et celui de la 

fluctuation de leurs cours sur les marches entrainant la depreciation des prix au producteur, 

ne peut avoir q1,1e des consequences nefastes sur le niveau de vie des paysans ; ceux-ci, 

confrontes a une "erosion" poussee et continuelle des revenus, consomment de moins en 

moins. Les activites econpmiques de la ville de Kpalime sont alors affectees en raison des 

multiples relations que celle-ci entretient avec son arriere-pays qui reste l'un des principaux 

moteurs de son essor. 
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Fig. 13 : Evolution du prix d'achat du kg de cacao et du cafe au producteur entre 1977 et 1996 

IV.2.2.4 - Le desenclavement de l'arriere-pays 

L'une des particularites de l'espace clans les zones a economie de rente, est la densite du 

reseau des voies de communication. Celles-ci etant indispensables au transport des produits 

agricoles, des biens de consommation et d'equipement, les pouvoirs publics, qu'ils soient de la 

periode coloniale ou post-coloniale, voire les populations elles-memes, n'ont pas hesite a doter ces 

regions productrices de ce precieux outil economique (F. AGBODEKA; ADDO, 1977). 

Au Togo, la Region des Plateaux en general et sa partie ouest en particulier est sillonnee 

"dans tousles sens" de routes, et de pistes de toutes sortes. Le processus de desenclavement de cette 

partie du Togo, commence depuis la premiere decennie de ce XX:e siecle finissant par les Allemands 

avec la construction de la ligne de chemin de fer, fut poursuivi et renforce d'abord par les Franc;ais et 

ensuite par les autorites du Togo independant. 

Comme l'indique la carte 12, Kpalime et sa region comptent plusieurs routes goudronnees 

dont les principales sont: Lome-Kpalime 120 km ; Kpalime-Atakpame 102 km, Adeta-Danyi­

Elavanyo 25 km; Kpalime-Kametonou 16 km; Kpalime-Wome en direction de Kpedze et Kpalime­

Kpadape en direction de Ho. Cependant la plupart de ces routes sont en tres mauvais etat a 
l'exception de l'axe Lome-Kpalime, - le meilleur actuellement - et necessitent de ce fait une 

rehabilitation. 
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Carten° 13 Region des Plateaux Quest (Reseau de routes goudronnees) 
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A vec le programme de renovation et de developpement de la cafeiculture et de la 

cacaoculture, le processus de desenclavement fut renforce avec la constrnction et 

l'amenagement des pistes rurales. Ce travail fut realise par la Societe de Renovation du cafe­

cacao (SRCC) et l'OPAT. Ainsi de 1972 a 1994, 866,50 km de pistes furent. construits dans 

les plateaux ouest dont 374 km soit 43% dans le GrandKloto (carte N° 13). Avec 192 km de 

routes revetues, et 374 km de pistes, sur une superficie d'environ 2.675 km2
, le Grand Kloto 

apparalt comme l'une des zones les plus densement pourvues en routes avec 1 km/4,9 km2 

contre 1 km/3 km2 pour le Li time et 1 km/7 ,2 km2 pour !'ensemble du pays. Ces 

infrastructures de communication tout en facilitant le drainage des principaux produits 

agricoles · des zones de production vers les principaux centres de collecte Kpalime 

notamment, ont considerablement reduit les distances entre les differentes localites. 

La relative bonne praticabilite de la plupart d'elles, le developpement et la 

modernisation des moyens de communication caracterises par le deversement sur les marches 

de la sous-region ouest-africaine, togolais surtout, de voitures d'occasion de marques 

japonaises, ont permis de desservir regulierement voire quotidiennement plusieurs localites a 
partir de Kpalime et de Lome la capitale. 

De Danyi a Kpele-Ele en passant par Adeta, a Agome-Tomegbe OU a Kpadape, bon 

nombre d'agglomerations rurales et semi-urbaines sont depuis quelques annees, 

quotidiennement reliees a Lome la capitale par des vehicules qui n'ont plus recours a Kpalime 

le chef-lieu comme clans les annees 1970 et 1980 (NY ASSOGBO, 1997). 

Les cas les plus caracteristiques et les plus frappants sont ceux des . villages de 

Hanyigba-Todzi d'une part, et recemment ceux d'Agou-Kpeta et Dogbadji d'autre part. 
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Carten° 14 Region des Plateaux Quest ( Reseau routier) 
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Le premier situe sur la partie occidentale des Monts Kloto au Nord-Ouest de la ville 

de Kpalime est, tout comme les deux autres situes eux, sur le mont Agou, repute pour ses 

divers fruits ·surtout les oranges, les bananes et les avocats. Malgre le relief tres accidente, ces 

villages sont desservis tres frequemment par des vehicules venus soit de Lome ou de Kpalime 

pour y transporter des fruits qui jadis, etaient deverses sur le marche d'Agou-Gadzepe et celui 

de Kpalime. 

D'une fm;on generale, cette facilite d'acces a l'arriere-pays a provoque le court­

circuitage de la ville, et contribue a la perte d'influence de la ville de meme qu'au 

ralentissement des activites commerciales ; car, dans ces differentes localites, presque toutes 

quotidiennement reliees a Lome, nait et se developpe un commerce de detail dont une grande 

partie des articles est directement achetee a Lome. Cette irruption et ce developpement du 

commerce de detail dans l'arriere-pays dus a !'existence des voies et moyens de 

communication plus ou moins adequats, a l'instar de la creation des equipements socio­

collectifs "pour rapprocher !'administration de l'administre", sans etre en soi une mauvaise 

cho~e, desavantage clans une certaine mesure la ville qui voit lui echapper une partie de sa 

clientele traditionnelle de plus en plus tournee vers Lome, mettant ainsi .en mal les 

interactions entre Kpalime et son hinterland. 

IV.2.2.5 - Les problemes tarifaires et monetaires entre le Togo et le Ghana 

La disparite monetaire entre le Togo et le Ghana depuis la periode coloniale a ete l'un 

des principaux facteurs de la prosperite des activites economiques en general et des activites 

commerciales en particulier dans la ville de Kpalime. 

Au debut, avec un niveau de vie assez eleve par rapp01i aux populations de la zone 

fran9aise, munies de la livre sterling dont le taux de change sur le marche noir se situait entre 

600 et 1.000 F, les Togolais de la partie anglaise s'approvisionnaient regulierement et 

facilement en produits manufactures sur le marche de Kpalime (ABAYA, 1991). 

Cette situation est favorisee non seulement par l'abondance de ces produits 

manufactures -yroduits aiimentaires, d'importation, les boissons alcoolisees, produits de la 

bonneterie - sur le marche togolais mais aussi par leur cout relativement bas par rapport· a 
celui pratique au Ghana. Ces ecarts de prix sont dus a la convertibilite du Franc CF A, a la 

facilite d'importation qu'ont les grandes maisons commerciales togolaises. Mais a 
l'independance, et pour confirmer la souverainete du Ghana, les autorites ont mis en 
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circulation, une nouvelle monnaie le Cedi (C). Cette monnaie qui devait s'echanger contre un 

dollar americain a sa creation (NY ASSOGBO et al., 1995) s'est tres vite depreciee sur le 

marche de change. Pire encore, !'existence du systeme de change parallele l'a affaibli et 

continue par ecomer considerablement sa valeur sur le marche noir comme le montre le 

graphique N°14. 
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Source: ABAYA (1991) 

Fig. 14 : Evolution des taux de change du cedi de 1970 a 1987 

Dans le courant du mois d'octobre a Novembre 1997, I.OOO FCFA valent 3.900 Cedi 

soit 1 F pour 3,9 Cedi sur le marche noir. Face a la double difficulte que constituent d'une 

prut la depreciation grandissante du Cedi qui diminue ainsi le pouvoir d'achat des 

populations, et d'autre prut, la monte vertigineuse du prix des produits manufactures au Togo 

depuis quelques annees, toute transaction commerciale de grande envergure avec Kpalime ne 

revet plus pratiquement aucun interet pour les petits commeryants ghaneens. De meme, il 

devient de plus en plus difficile aux consommateurs ordinaires, bref a la population des villes 

et campagnes de la Volta Region de s'approvisionner au besoin et de depenser a loisir comme 
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elles le faisaient naguere sur le marche de Kpalime ou leur nouvelle monnaie n'a pas la meme 

cote d'enfer qu'on conna1t a l'ancienne. 

Cette· situation fut aggravee par des mesures de renforcement des controles des 

frontieres prises d'abord par le regime de N'KRUMAH pour proteger dit-on, les jeunes 

industries ghaneennes de l'epoque, et plus tard, clans les am1ees 1980 par d'autres regimes 

pour lutter contre la contrebande cacaoyere tres florissante clans cette region. Ces relations 

commerciales sans etre totalement rompues ont toutefois baisse de regime jusqu'a une epoque 

recente ou elles semblent s'amplifier sans pour autant atteindre l'ampleur et la solidite qu'elles 

avaient connues lors de la periode de gloire de l'economie de plantation clans cette partie de 

l'Afrique occidentale qu'il convient <l'appeler - pour pasticher la vieille formule anglaise de 

belt - la "Southern Atakora and Togo-Akwapim range's cocoa and coffe belt". 

IV.2.2.6 - Les facteurs sociologiques 

Ils resident essentiellement dans la nature et le comportement des populations 

autochtones et immigrees face aux differentes activites economiques. L'importance de ces 

facteurs dans le phenomene de declin de la ville, quoique minime, merite tout de meme d'etre 

evoque. 

En fait, il s'agit de faire une sociologie succincte des populations autochtones de la 

ville et de sa region, et leur implication dans les differentes activites economiques. 

En effet, l'histoire de !'evolution economique de la ville de Kpalime montre que la vie 

economique de cette derniere a ete fa9onnee en grande partie par les etrangers. 

Kpalime fut d'abord la ville des commer9ants anlon, haoussa, yoruba pendant l'ere du 

colportage et du trafic du caoutchouc. Apres, ce fut le tour des societes commerciales 

europeennes d'exercer leur domination economique sur la ville et sa region au debut de l'ere 

allemande et meme au-dela. 

A vec la crise de l'economie de plantation qui a entraine le repli de plusieurs maisons 

commerciales sur la capitale, le tour etait venu aux Libano-Syriens, aux Yoruba de s'emparer 

des differents circuits de distribution des produits manufactures, et partant des principaux 

secteurs d'activites economiques. 
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L'effritement du commerce de detail a vu les Yoruba mais surtout les Haoussa 

renforcer leur position. Ils sont aujourd'hui a l'avant-garde des principales activites 

commerciales de la ville. Ainsi, depuis sa creation jusqu'aujourd'hui, les principaux acteurs 

economiques ont ete les etrangers. Les autochtones sans etre totalement absents, concentrent 

tres peu de pouvoirs economiques dans leurs mains. Il est vrai que la plupart des facteurs les 

plus determinants de la decadence sont d'ordre externe et conjoncturel, done ne dependent 

tellement pas des populations qu'elles soient autochtones ou immigrees ; mais il est tout aussi 

vrai que le developpement durable et harmonieux d'une region ne peut se faire sans la 

participation effective et soutenue des populations autochtones et ceci a tous les niveaux et 

dans presque tousles secteurs d'activites; et comme le dit Aidan SOUTHALL: 

« ... c'est seulement la ou les stimulants au developpement urbain resultent 
essentiellement d'activites effectuees par les populations pour elles-memes que 
!'urbanisation a l'echelle inferieure peut etre benefique localement ... » (1988). 

Or, dans le cas concret de Kpalime, force est de constater qu'en dehors des petits 

emplois, de l'aiiisanat, les populations autochtones sont plus des consommateurs des biens et 

services habitant le plus souvent l'arriere-pays que des producteurs. 

De meme, l'investissement de ces populations dans les differentes activites est foible 

en dehors de l'immobilier et de la formation des enfants. Ces derniers, une fois les etudes 

terminees, s'engagent le plus souvent dans les emplois administratifs. Il manque ainsi un sens 

et une mentalite d'initiative privee et d'entrepreneuriat. Il en resulte l'absence d'une forte et 

puissante bourgeoisie locale native de la region, et capable d'influer sur le developpement de 

la ville et de la region a travers des actes de dynamisation des activites. 

Dai1s ces conditions il est clair que !'apparition d'une crise de developpement sera plus 

perceptible si les etrangers, principaux acteurs economiques venaient a partir a la suite de 

celle-ci. Car, ces etrangers n'investissent pas le plus souvent dans le developpenient et 

rapatrient la plupart du te~ps, les benefices issus de leurs activites. Ils n'hesitent pas a rentrer 

ou a chercher d'autres regions plus prometteuses laissant derriere eux leur premiere region 

d'accueil avec ses problemes. Ce fut le cas a Kpalime qui fut desertee pm· les principaux 

acteurs economiques des !'apparition de la crise de l'economie de plantation. 

Meme si !'existence d'une bourgeoisie locale ne resoudrait pas de fa9on systematique 

le probleme de declin de la ville, il est indispensable que les populations autochtones 
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s'impliquent davantage dans les differents circuits et le processus d'accumulation economique 

dans la ville. 

La situation· de decadence ci-dessus decrite n'est pas pour autant irreversible ; et 

quelques signes de reprises tres timides semblent se dessiner. Quelles sont les caracteristiques 

de cette nouvelle situation ? Quels en sont les facteurs ? Ce sont les questions auxquelles le 

chapitre suivant tentera de repondre. 
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· Apres une periode de lethargie relative qui a commence a la fin des annees 1950 et au debut 

des annees 1960, la ville de Kpalime a connu a partir de la fin des annees 1960, une tres timide 

reprise · des activites economiques. Celle-ci · qui va s'accelerer au milieu des annees 1970, est 

caracterisee par l'essor du secteur informel represente par le petit commerce de detail et l'artisanat. 

V.1.1 - LE DEVELOPPEMENT DU COMMERCE DE DETAIL 

Aujourd'hui, !'existence a cote du secteur moderne d'un secteur non structure ou "secteur 

refuge" dans Ies villes africaines est une realite plus qu'evidente. Ce secteur de la petite production 

. marchande en pleine expansion participe dans ces villes pour plus de 80% de la production et genere 

des revenus plus ou mains importants. (AMEDON, 1982). 

lei, a la suite des problemes du commerce structure ou europeen, s'est developpe le 

commerce africain. Celui-ci, avec des chiffres d'affaires peu importants au debut, est exerce par des 

acteurs venus de tous les horizons. Mais les Saheliens notamment les Germa, les Haoussa et les 

Maliens sont largement representes. A vec un systeme d'entraide base sur la solidarite et le 

financement des activites commerciales, Hs ont pu s'imposer et controler le circuit de distribution des 

produits manufactures de toutes sortes. A ceux-ci, ii faut ajouter Ies Libano-Syriens, Ies Yoruba et 

quelques Togolais, les Ewe, les Mina et les Kotokoli en !'occurrence. Cependant ii est a noter que les 

· Libano-Syriens qui avaient plus ou mains joue le role d'importateurs et d'intermediaires entre le 

commerce africain et le commerce europeen, sont aujourd'hui presque tous partis. La plupart d'entre 

eux qui avaient ete temoins de la periode du boum cacaoyer, et acteurs de la prosperite commerciale, 

ont du, face d'une part, a la concurrence de plus en plus rude des Saheliens et de quelques 

autochtones, et d'autre part face a la baisse des activites economiques, se replier carrement sur la 

capital e. 

Tableau 18 : Repartition 4es commer9ants du commerce non-struture par nationalite 

~ Frequence absolue Frequence relative 
N 

Ghaneenne 4 5,4% 

Togolaise 47 65,5% 

Nigerienne 16 21,6% 

Nigerianc 6 8,3% 

N.D. I 1,4% 

TOTAL 74 100 

Source : Enquete de terrain. 
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Si la vente des produits manufactures et des effets vestimentaires est l'apanage des 

Saheliens, les autochtones (Togolais) sont plus representes dans le petit commerce de detail et 

dans la distribution des produits agricoles. C'est ce ,qui explique leur proposition dans le total 

des acteurs du commerce non structure (Tableau 19). 

Tableau 19 : Typologie des produits vendus dans le commerce structure et semi-structure 

·=-- Frequence Effectifs Pourcentage 
Type de produits 

Agro-alimentaire 5 12,2% 

Quincaillerie 1 2,4% 

Tissus et effets vestimentaires 4 9,8% 

Pieces detachees 4 9,8% 

Produits de toilettes 2 4,9% 

Quincaillerie plus pieces detachees 2 4,9% 

Divers 23 56,1% 

TOTAL 41 100 
.. 

Source : Enquete de terrain. 

Les articles les plus vendus sont les produits manufactures, les proclu;L: • 

biens de consommation, les materiaux de construction et les pieces detachees. Mais le plus 

souvent la specialisation n'est pas poussee et les con11Tieryants ont tendance a tout vendre. 

C'est ce qui explique la proportion elevee des commeryants s'adonnant a la vente de produits 

divers qui regroupent les produits alimentaires, les produits de toilette, les tissus, les savons ... 

Dans le commerce non structure les commeryants de produits manufactures, d'effets 

vestimentaires et de produits agricoles representent respectivement 23%, 41,9% et 16,2% ; 

mais sur le marche du "type traditionnel" qui s'anime a l'air libre sur un vaste espace, ce sent 

les produits agricoles qui dominent. Ce . developpement . du commerce de detail est 

caracteristique sur la rue de la Mairie qui mene du grand marche au rond-point de la station 

service TEXACO qu'on peut qualifier ici de "rue du commerce". 

En effot, entre le milieu des annees 1980 et le debut des annees 1990, s'est developpee 

de fa9011 spect~culaire, une activite commerciale particulierement intense sur cette rue 

marquee par l'ouverture de magasins et l'installation d'etalages et stands qui ont pratiquement 

pousse comme des champignons. La plupart de ces boutiques restent ouvertes jusqu'a 21 

heures et attirent des clients aussi bien de la ville que du proche arriere-pays. 
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• 

Photo N°S. Vues Partielles de la Rue Eyadema prolongee 
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Nous avons pu denombrer plus d'une quarantaine de boutiques et une soixantaine 

d'etalages et de stands sur cette rue d'a peine 800 m. Ces commen;ants presqu'essentiellement des 

Saheliens n'ont pratiquement pas de jour de repos. Ils affirment realiser une recette joumaliere 

comprise entre 20.000 et 80.000 FCF A pour les boutiques, et 15 a 50.000 FCF A pour les 

etalages. Quand on sait la reticence des operateurs economiques dans nos pays a declarer leur 

chiffre d'affaires, et encore moins leurs recettes, ii est fort a parier que ces chiffres sont sftrement 

en dessous de la realite. Quant aux commen;ants du secteur structure et semi-structure, tout en se 

plaignant de la concurrence implacable parfois deloyale · que leur livrent ceux du secteur non­

structure, its declarent avoir des recettes journalieres comprises entre 30.000 et 100.000 comme 

l'indiquent les donnees du tableau 20. 

Tableau 20 : Recettes journalieres des boutiques du commerce structure et semi-structure 

~s 
Absolues Relatives 

Recettes 

<30.000 15 44,1% 

30.000 - 45.000 6 17,6% 

46.000 - 65.000 4 11,8% 

66.000 - 85.000 1 2,9% 

86.000 - 100.000 4 11,8% 

>100.000 4 11,8% 

TOTAL 34 100% 
Source : Enquete de terrain. 

V.1.2 - LE DEVELOPPEMENT DE L'ARTISANAT 

L'artisanat constitue avec le commerce, les plus importantes activites economiques de 

la ville de Kpalime. 

Sfirs de l'existence d'une clientele potentielle, beaucoup d'artisans ont afflue dans la ville 

pour y faire fo1tune. Cette·activite ne cesse de developper et se diversifier, ce qui fait que des 

ateliers de menuisiers, de tailleurs et couturieres, de coiffeuses et coiffeurs, des garages d'auto, et 

autres ateliers de depannage d'appareils electro-menagers se rencontrent un peu partout dans la 

ville surtout quaf.ld on sort du centre-ville et qu'on se dirige vers les quaitiers peripheriques. 

11 est a noter que malgre la diversification notee dans le secteur, les deux metiers qui 

accueillent le plus la gente feminine, restent la couture et la coiffure auxquelles il faut ajouter 

le tissage dai1s une moindre proportion. 
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En 1970, la ville abritait 7,2% des artisans et des ouvriers du Togo contre 5,8% pour 

Atakpame, 3,9% pour Sokode et 2,8% pour Aneho (MARGUERA T, 1985). Au cours de la 

. meme annee 20,5% des chefs de menage de la ville sont des artisans. 

En 1988, ir a ete recense dans la ville 781 artisans avec 1.222 apprentis. Ceux-ci se 

repartissent dans les deux types d'artisanats. Beaucoup d'entre eux, en complement de leur 

activite, representee par les commandes de leurs clients, exposent et vendent leurs · 

productions. C'est le cas des tailleurs et couturieres, des tc'>liers soudeurs, des menuisiers et 

des tapissiers. Ce faisant, ils pratiquent un cumul d'activites qui, non seulement leur permet 

de satisfaire les besoins d'une clientele de plus en plus grande, et consommatrice, mais 

surtout d'augmenter leur pouvoir d'achat et ameliorer ainsi leur niveau de vie. 

il est a rappeler aussi qu'a partir du debut des annees 1980, avec la crise economique 

qui a oblige le gouvemement a arreter le recrutement dans la fonction publique, on a assiste a 

une certaine deperdition scolaire clans la region. Beaucoup de jeunes se sont alors rabattus sur 

le secteur informel, de l'artisanat notamment. Ainsi, avec un nombre de plus en plus 

important d'artisans qui rivalisent d'ardeur, diimagination et d'ingeniosit6, il est difficile ·de 

realiser des marges beneficiaires importantes si on ne diversifie pas les sources de revenus. 

L'activite principale fait rentrer une recette joumaliere comprise entre 1.500 F et 

3.000 F selon les types comme l'indiquent les donnees du tableau 21. 

Tableau 21 : Repartition des recettes des artisans. 

~s 
Absolue Relative 

R 

<3.000 10 31,3% 

3.000-4.500 5 15,6% 

4.600-6.500 6 18,8% 

6.500-8.500 2 6,3% 

8.600-10.600 2 6,3% 

11.000-15.000 2 6,3% 
... 

N.D. 5 

TOTAL 324 100% 

Source : Enquete de terrain. 

La plupart des artisans se plaignent des difficultes rencontrees dans l'exercice de leurs 

activites et de la faiblesse des revenus qui sont plus des revenus de survie que de veritables 

accumulations economiques. 
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V.2-LES FACTEURS DE LA TIMIDE REPRISE 

La relative et timide reprise des activites commerciales dans la ville de Kpalime qui a 

commence au milieu des annees 1970 et qui semble se poursuivre apres un relachement au debut 

des annees 1990, tire son origine de deux principaux facteurs : une augmentation de la 

consommation de l'arriere-pays, et la crise economique et monetaire du Ghana voisin. 

V.2.1 - LA CROISSANCE DE LA CONSOMMATION DE 
L'ARRIERE-PAYS 

L'accroissement des activites commerciales note dans la ville de Kpalime apres la 

periode de lethargie de la fin des annees 1960, peut s'expliquer par une augmentation de la 

demande des biens de consommation, d'equipements, et des services de la part d 'abord des 

populations urbaines, mais aussi et surtout de la part des populations des zones rurales. 

Cette brusque augmentation de la demande a la consommation des divers produits 

s'expliquerait par un leger accroissement du pouvoir d'achat des populations en general, et des 

paysans en particulier en raison du relevement du prix d'achat au producteur des principaux 

produits de rente que sont le cafe et le cacao. Ce prix, apres une longue periode de degringolade 

entre la fin des annees 1950 et celle des annees \960 a connu une augmentation sensible a partir 

du debut des annees 1970, et plus ou moins de fac;.on reguliere jusqu'a la fin des annees 1980. 

Celui du cacao est passe de 88 Fen 1970 a 220 Fen 1980 et 360 F 7 ans plus tard. Quant au cafe, 

il a vu son prix augmenter de 125 F en 1977 a 400 F en 1987. 

II ressort alors de cette situation, que les periodes de vaches grasses caracterisees par la 

croissance des gains monetaires correspondent a des periodes de fortes consommations done a 
l'essor des transactions commerciales clans les principales villes et partant de toute la region, 

' tandis que les periodes de vaches maigres correspondent a des periodes de repli des activites 

economiques done a la lethargie commerciale en raison de la chute des revenus. 

Cette situation ne vient que confirmer l'idee que nous avions deja emise, idee selon 

laquelle le destin des zones de plantation en general et l'ampleur des differentes activites 

economiques et sociales en particulier, est intimement lie a celui de !'evolution des cours des 

matieres premieres agricoles car en fait, ce sont ces cours qui determinent, conditionnent et 

rythment la vie ~conomique et sociale clans ces regions. 

Mais ii est a noter aussi que ce timide essor economique constate dans la ville entre 

les annees 1970 et 1980 s'explique en partie aussi par la situation socio-economique et 

politique qui prevalait au Ghana voisin au cours de cette periode. 
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Le Ghana a connu entre le milieu des annees 1970 et celui des annees 1980, une crise 

economique et sociale caracterisee par la degradation des conditions de vie de la population, 

des infrastrnctures sociales, la penurie chronique des biens d'equipements mais surtout de 

consommation sur les marches tels que le riz, le sucre, la farine de ble, les bo1tes de conserve, 

les produits de toilette ... Certains etaient rationnes et obtenus a la suite de longues heures 

passees dans les files d'attente. Cette penurie favorise et fait developper une veritable 

speculation de la part des grands commen;ants. De plus, !'inflation tres elevee ne permettait 

pas aux populations de s'offrir les differents produits dont ils avaient besoin. 

Pour pallier ce manque, les populations situees de l'autre cote de la frontiere se sont 

carrement rabattues sur la ville de Kpalime pour se ravitailler en ces produits devenus des 

"oeufs d'or" en territoire ghaneen. 

La balance commerciale entre le Togo et le Ghana etait alors largement excedentaire 

au profit du Togo au cours de cette periode (1975 - 1988), s'elevant a 9.518,7 millions 

de F.CFA. Mais cette marge beneficiaire de la balance est encore plus importante entre 1980 

et 1984 ou elle a atteint le montant record de 12.290,4 millions de F.CFA (ABAYA, 1991). 

C'est dire que les echanges au cours de cette periode entre le Togo et le Ghana, ont ete 

particulierement intenses en raison de la forte demande. Dans les centres semi-urbains et 

certains centres ruraux situes a la frontiere dans le secteur de Kpalime, de petites boutiques 

sont ouvertes en vue de satisfaire les besoins en produits manufactures, les voisins ghaneens 

(ABAYA, 1991). Toutes ces boutiques se ravitaillent a Kpalime, ce qui explique le reveil 

commercial. 

Neanmoins, les mesures d'austerite et la politique autarcique adoptee par les autorites 

militaires en 1985, les accrocs entre le Togo et le Ghana depuis 1986 marques par la 

fermeture frequente de la frontiere ont serieusement fragilise l'eveil aux fondements tres 

freles. Mais c'est surtout les reformes economiques adoptees par le regime en place au Ghana 

et la reprise economique qui s'en est suivie ces demieres annees qui tendent a renverser 

radicalement la situation, rendant caduc l'un des facteurs de la reprise economique de la ville 

de Kpalime. Car aujourd'hui si la plupart des Ghaneens viem1ent sur les marches togolais de 

la region, Kpalime notamment, ils sont plus a la recherche de devises etrangeres le franc CF A 
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en !'occurrence en vendant les produits et autres ruticles, que de produits manufactures dont 

les couts ne cessent d'augmenter aujour le jour au Togo. 

Au lotal, l'effet de proximite du puissant voisin anglophone joue positivement ou 

negativement selon le cas, sur !'evolution socio-ec~nomique de la ville de Kpalime. 

11 est alors clair que l'avenir de cette viHe secondaire du sud-ouest togolais depend 

plus des potentialites et surtout du dynamisme de son ruTiere-pays qui semble se reveiller de 

nouveau, que d'autres facteurs. 

A vec les potentialites de l'arriere-pays, et face a ce nouvel elan economique vacillant, 

quelles mesures preconiser pour susciter un dynamisme et un developpement de la ville afin 

de lui eviter un declin absolu ? Quel avenir envisager pour la v'ille de Kpalime clans les 

prochaines annees ? 
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TROISIEME PARTIE: LA VILLE DE KPALIME A 
L'HORIZON 2020 
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CHAPITRE VI :L'ARRIERE-PAYS RURAL ET 
L'AVENIR DE KPALIME : EXPLOITATION DES 
POTENTIALITES AGRO-ALIMENTAIRES DE 
L'ARRIERE-PAYS < 
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L'essor economique et social de la ville de Kpalime, de meme que son avenir, dependent 

en grande partie de son arriere-pays proche et lointain .mais smtout de la vitalite, du dynamisme 

que les autorites politico-administratives, les operateurs economiques, et autres bonnes volontes, 

mais aussi les populations aufochtones elles-memes insuffleront aux differentes activites 

economiques qui s'y deroulent. 

Toute action de redynamisation de la ville et de toute la region en general doit porter sur 

l'intensification des activites agricoles notammerit, la promotion et la diversification des 

productions, la creation et le developpement des unites agro-alimentaires, auxquelles ii faut 

ajouter une reorganisation des circuits de commercialisation des produits agricoles. 

VI.1 -LA REDYNAMISATION DES ACTIVITES 
AGRICOLES DE L'ARRIERE-PAYS 

VI.1.1 - REORGANISATION DE LA FILIERE CAFE-CACAO 

· En raison des nombreuses et diverses potentialites naturelles, economiques voire 

humaines dont elle dispose, !'agriculture apparait comme le principal fondement de l'economie et 

du developpement de la ville de Kpalime. Pour ce faire, une action visant a reorganiser la culture 

et la commercialisation des produits de rente s'impose. 

Au niveau de la culture, il est important, pour accro'itre la production, que l'Etat reactive 

les anciennes structures d'encadrement et de suivi de.s paysans en recrutant de nouveaux agents 

techniques, et en recyclant les anciens pour une meilleure assistance. Ceux-ci, cette fois-ci, 

doivent etre le~ premiers collaborateurs et les conseillers des paysans. Car avec la fin du projet de 

renovation et de developpement de la cacaoculture et de la cafeiculture,. les paysans soot presque 

laisses a eux-meines depuis· pres c;le 10 ans. Or, a l'heure de la mondialisation du commerce, et 

compte tenu de la concurrence de plus en plus severe, ii est primordial que l'Etat aide Jes 

producteurs a mettre sur le marche, des produits competitifs et de qualite. Ceci n'est possible que. 

si les paysans soot sensibilises et aides dans la production a travers l'utilisation des intrants 

agricoles, l'entretien des plantations a travers la lutte phytosanitaire, et dans le conditionnement 

de la recolte. Mais ces actions seront sans effet voire irrealisables si une restructuration du 

systeme d'achat et de commercialisation de ces produits n'est pas operee de fond en comble. C'est 

pourquoi, au niveau de la commercialisation, la decision prise par l'Etat sous la pression des 
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bailleurs de fonds et des institutions financieres internationales de liberaliser l'achat des produits 

de rente, vient a point nomme, car depuis longtemps, les priX: au producteur sont fixes avec des 

baremes trop rigides qui ne tiennent pas souvent compte de tous les elements du coftt de 

production. Cette situation arrangeait moins les producteurs que les societes d'achat et leurs 

intermediaires - trop nombreux - et surtout l'OPAT qui s'appropriaient la part la plus importante 

des revenus du cafe-cacao. Car la difference entre le prix au producteur et le prix a l'exportation 

est souvent tres considerable, comme l'indiquent les chiffres du tableau 22. 

Tableau 22 : Prix du kg de cacao et de cafe aux producteurs et prix a !'exportation. Unite 
F.CFA 

Annees Prix au producteur Prix a !'exportation 

Cacao Cafe Cacao Cafe 

1976 130 125 562,506 859,381 

1977 160 145 865,375 1.444,161 

1978 200 180 842,721 728,695 

,1979 220 200 741,831 657,610 

1980 220 200 514,152 577,610 

198,1 225 215 453,961 5.14,079 
: 

1982 235 235 536,666 627,317 

1983 275 290 603,303 834,544 
Source: Annuaire de Statistiques Agricoles. DESA, 1984. 

' 

Mais pour que cette nouvelle politique reussisse, ii fatidrait que l'Etat d'une part fixe un 

priX: indicatif assez.consequent tout en cherchant si possible, a proceder a des controles pour ne 

pas trop leser les paysans en les livrant en pature aux speculateurs nationaux. D'autre part une 

structure fiable doit etre mise sur pied pour proceder a l'encaissement, a la gestion et a la 

redistribution judicieuse des fonds de compensations dans le cadre du ST ABEX. 

Par ailleurs, po'i.rr que les paysans tirent le maximum de profit de leurs activites, il est 

souhaitable de les encour~ger a constituer des groupements pour la commercialisation des 

produits. 

Toutes ces actions permettraient aux paysans de degager assez de benefices pouvant 

leur permettre d1elever leur niveau de vie et d'ameliorer leurs conditions de vie. Ce faisant, ils 

contribueraient a l'essor des activites economiques de la ville a travers les prestations de 

service et la consommation des biens de consommation et d'equipements qu'ils seront amenes 

a demander dans la ville. 
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Cependant, compte tenu de !'incertitude qui caracterise les marches internationaux des 

produits de rente, et en raison de l'echec de la strategie sectorielle de developpement initiee 

dans les zones de plantation depuis la fin des annees 1970 (NY ASSOGBO et al., 1995), une 

action visant a encourager et a promouvoir la diversification de la production deja entamee 

dans la region doit etre menee a fond ou renforcee. 

VI.1.2 - PROMOTION ET INTENSIFICATION DE LA 
DIVERSIFICATION DE LA PRODUCTION AGRICOLE 

L'une des caracteristiques des zones a economie de plantation est la penurie des 

produits agricoles vivriers qui y regne. lei, le phenomene sans etre totalement absent, est 

moins sensible en raison d'une part, de l'apport massif du Ghana voisin dont les populations 

sont a la recherche de devises, et d'autre part, en raison des conditions climatiques et 

physiques qui permettent une production variee. 

En effet comme nous l'avions deja dit, la diversite de l'arriere-pays permet de produire 

une gamme variee de denrees alimentaires notamment les cereales, les tubercules, les 

legumes, les frnits... cette diversification favorisee et impulsee ces dernieres ru.mees d'une 

maniere ou d'une autre par la crise de l'economie de plantation qui entrama « la strategie du 

retour aux cultures vivrieres » (GD-KONU, 1979), a besoin aujourd'hui d'etre intensifiee afin 

d'amener les paysans a produire davantage pour pouvoir degager des surplus suffisants et 

passer ainsi du stade de l'auto-consommation a celui de· la commercialisation. 

Mais pour rendre la diversification relativement complete, il faudra developper la 

culture du riz dans la region ; d'abord en reactivant les activites rizicoles dans les vastes 

rizieres de Nyuiemabu pres de Toutou et dans les autres localites de la sous-prefecture de 

Kpele-Akata ou les conditions edaphiques la permettent. 

Ensuite la culture du riz de montagne doit egalement etre developpee sur les plateaux 

de Kouma et de Danyi d'autres regions productrices. 

Enfin les zones marecageuses de la plaine d'A vetonou, A vedze Agotime ... peuvent 

faire liobjet d'urt developpement de la riziculture a l'instar de certaines localites de la sous­

prefecture de Kpele-Akata. 

L'accroissement de la production associe a une politique de sensibilisation et 

d'incitation a la consommation du riz local, dans la region aussi bien par les populations 
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rurales qu'urbaines permettaient aux paysans d'avoir une nouvelle source de revenu. La 

culture des pommes de terre plus ou moins repandue sur le Plateau de Dayes peut etre 

etendue au Plateau de Kouma et meme dans les cantons de Kpadafe, Fiokpo et Tove ou les 

paysans tentent de faire !'experience, mais surtout sur les Monts Agu, la premiere region a 
connaitre cette culture au debut de l'ere coloniale allemande. 

Apres la diversification, !'augmentation de la production doit etre ensuite une priorite 

et elle doit etre conditionnee par : 

- L'utilisation des fertilisants et des semences selectionnees. 

La pression demographique a engendre dans certaines localites, la redistribution des 

terres. Celles-ci s'epuisent. au fur et a mesure que la population s'accroit. L'utilisation des 

engrais, du fumier, des semences selectionnees permettrait d'ameliorer la productivite des 

sols. 

- La mecanisation de l' agriculture 

Malgre l'ouverture precoce de la region a la civilisation occidentale, les methodes et 

moyens de production y ont peu evolue surtout dans le secteur de la production des vivriers. 

Pour remedier a cette situation et accroitre la production, ii s'avere indispensable de 

sensibiliser et d'aider Jes paysans a recourir a !'agriculture mecanisee. 

Si !'utilisation des tracteurs dans les labours en milieu tropical comporte des 

inconvenients, il est important de vulgariser tout au moins !'utilisation de la culture attelee dans 

la region. 

Un debut de pratique de !'agriculture mecanisee non seulement permettra d'accroitre la 

production, mais rendra aussi moins penible, le travail de la terre et resoudra en partie le 

probleme de l'exode rural en fixant dans une moindre mesure, les jeunes ruraux qui fuyaient leur 

milieu evoquant entre autres raisons, la nature du travail de la terre, et le caractere archaYque des 

moyens et methodes de production. 

Mais en raison des incidences financieres que toutes ces actions precitees induisent aussi 

bien dans !'acquisition des intrants agricoles que dans l'accomplissement du travail, le recours a 
la formation et a ranimation des groupements agricoles s'avere indispensable. Cette alternative 

presente a notre avis un double interet. D'abord, les groupements permettent d'avoir des surfaces 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



131 

cultivables assez grandes et de faire bien et mieux le travail ; ensuite, avec la politique d'appui 

aux initiatives de developpement a la base et le micro-financement en vogue, ii est plus facile 

aux groupements d'avoir acces a des credits ou micro-credits permettant aux adherents de 

financer leurs activites. 

En dehors de toutes ces activites visant a intensifier les activites agricoles clans l'arriere­

pays de Kpalime, et a permettre aux paysans d'avoir plusieurs sources de revenus afin 

d'augmenter ces derniers, il est souhaitable de promouvoir aussi l'elevage et de l'associer a 
!'agriculture. 

De meme, en raison des potentialites hydrologiques, la pisciculture est a promouvoir clans 

la region surtout que certaines localites ont eu a faire !'experience. Pour cela, une petite etude de 

bilan de cette activite clans ces localites doit etre faite afin d'en tirer des conclusions qui 

. permettront d'eviter de nouveaux echecs. Cette activite piscicole peut etre associee au 

maraichage surtout clans le proche arriere-pays afin de satisfaire Jes besoins en legumes d'une 

population urbaine de plus en plus adepte des legumes tels que les choux, les laitues et autres 

concombres, betteraves, carottes jadis consommees par la classe aisee. 

Par ailleurs, suite a la disparition avancee de 1a . foret et a la degradation de 

l'environnement en general, une action visant a introduire et a developper l'agro-foresterie clans la 

region serait salutaire car elle permettrait d'abord d'attenuer la savanisation de la region, ensuite 

de ralentir la degradation des sols. 

Au total une nouvelle politique agricole orientee vers la diversification et !'intensification 

de la production vivriere est indispensable, et le salut de la ville de Kpalime reside dans la 

reussite des activites de developpement agricoles engagees et a engager clans l'arriere-pays. Car 

celles-ci non seulement soutiendront et alimenteront le circuit commercial, mais procureront 

egalement des revenus supp}ementaires aux paysans qui s'en serviront pour accroitre leur 

consommation et ameliorer leur condition d'existence. Toutefois, le secteur des arbres fruitiers 

merite aussi une attention toute particuliere. 

VI.1.3 - PROMOTION ET ORGANISATION DE LA 
PRODUCTION FRUITIERE 

La zone de production du cafe et du cacao est au Togo, la zone de production par 

excellence des fruits. Elle foumit la presque totalite des agrumes ( orange, pamplemousses, 

rnandarines, citrons), des bananes, des avocats et des mangues naturelles co1TI1ne greffees. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



132 

C'est une production assez importante et tres diversifiee ; le Grand Kloto et la 

prefecture de Wawa produisent pres des 3/4 de la production nationale estimee en 1996 a 
150.000 tonnes par une etude de la Societe Togolaise d'Etudes de Developpement (SOTED) 

sur le « marche des fruits au Togo ». 

Dans le Kloto, pendant longtemps, la production fruitiere n'etait pas une 
activite a part entiere exercee par les paysans. Elle « est intimement liee a la 
plantation de cafe et de cacao a laquelle elle est associee au debut de la mise 
en place de la plantation » (NY ASSOGBO, GOZO, OGOUNDE, 1995). 

Les avocatiers, les orangers et autres pamplemoussiers se retrouvent dans les 

plantations de cacaoyer dont ils servent d'ombrage, alors que les bananiers se retrouvent a la 

lisiere des plantations et dans les champs de cultures vivrieres. 

Mais depuis plus d'une decennie, on assiste a la mise en place des plantations de 

fruitiers surtout les agrumes et les manguiers greffes. 

Ces differents fruits qui, jadis, entraient tres peu dans le circuit commercial prennent 

d'annee en annee, en raison de la forte demande dans les centres urbains, une valeur 

marchande tres jmportante a tel point qu'ils sont, avec certaines cereales le maYs notamment, 

en passe de devenir les principales sources de revenus d'une grande partie de la population 

rurale malgre la mauvaise organisation du circuit de distribution. 

Du Plateau de Dayes aux villages perches sur les Monts Agu en passant par le canton 

Agome, Tove, Agotime ... , les avocats en Mars et Avril, les mangues ordinaires et greffees en 

Avril, Mai et Juin, les oranges, les pamplemousses en Septembre, Octobre et Novembre, 

abondent et font l'objet cl'intenses transactions entre les paysans et les commerc;antes venues 

pour la plupart de Lome. 

Cependant, tout comme la production vivriere, deux principaux problemes entravent 

serieusement le developpement de cette production et limitent les revenus des paysans ; il 

s'agit du probleme de la conservation et de la commercialisation de ces fruits. Toute action de 

promotion et de dynamisation du secteur doit necessairement porter en priorite sur la 

resolution a court et a moyen terme de ces deux problemes. 

En effet, ces fruits tropicaux le plus souvent gorges d'assez d'eau, se deteriorent tres 

vite apres leur cueillette. Certains d'entre eux tels que les avocats dont la periode de recolte 
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co'incide avec celle de la chaleur, resistent tres peu aux _vagues de chaleur et pourrissent en un 

temps record. 

Le mode de transport de ces fruits multiplie egalement les facteurs de deterioration. 

Souvent entasses dans des paniers superposes dans les camions, ils se desintegrent tres vite au 

cours de leur transport - qui constitue aussi un probleme - des zones de production vers les 

zones de consommation que sont les centres urbains du sud et les villes "musulmanes" du 

nord en periode de jeune du ramadan. 

Un tour au marche aux fruits de Hanoukope ou d'Atikpodzi a Lome pendant la saison 

de cueillette de ces fruits permet de se rendre compte de l'ampleur du phenomene. 

Parfois, pour eviter le pourrissement a leur niveau, certains paysans recoltent les fruits 

avant leur maturite totale et complete. Cette pratique enleve aux fruits toute leur bonne 

saveur, reduit leur qualite et a des incidences sur les prix de vente souvent proposes par les 

commen;ants meme si elle diminue les risques de pourrissement. 

L'arret des activites de la ligne de chemin de fer Lome-Kpalime est venu compliquer 

le probleme de transport et augmenter les risques de decomposition des fruits car avec le train 

qui presente plus de possibilite, l'empilement des paniers de fruits les uns sur les autres est 

moindre par rapport aux camions. 

· En dehors .de la conservation, il y a la commercialisation. Les principaux acteurs du 

circuit de distribution de fruits dans le pays restent les femmes surtout celles des grandes 

villes du sud. 11 a ete constate avec amertume que d'une fac;:on generale, les differents produits 

agricoles ne sont pas achetes a leur juste valeur : les femmes vont jusque dans les zones de 

production et achetent presqu'a vil prix les 'produits et les convoient vers les centres urbains et 

Lome en particulier. Ces femmes le plus souvent ne laissent pas les paysans fixer le prix de 

leurs produits ; meme si ·ces derniers le font, ceux-ci sont largement revus a la baisse et 

imposes d'une maniere ou d'une autre aux producteurs. 

A vides ~'argent, et preoccupes par la resolution des urgences financieres, ils ne 

resistent pas devant cette double pression et vendent les recoltes a vii prix. 

Le cas le plus frappant voire revoltant est la pratique qui consiste a vendre les fruits 

sur les arbres avant que ceux-ci n'arrivent a leur maturite. Cette strategie d'achat anticipe est 
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pratiquee par les femmes commen;antes venues pour la plupart de Lome et porte sur plus de 

70% de la production nationale estimee a 150.000 tonnes d'apres un article du journal 

"Nouvel echo" qui citait une etude de la SOTED. 

Cette pratique qui est ni plus ni moins qu'un veritable bradage est trop lesante pour les 

paysans, car d'apres ce meme article, un hectare d'avocatiers qui represente 4 tonnes de fruits 

est cede a 48.000 F alors qu'elle aurait pu rapporter au moins 196.000 FCFA sur les marches 

d'Agou etjusqu'a 336.000 FCFA a Lome<1
). 

De meme, un hectare d'agrumes est vendu a 80.000 F contre au moins 216.000 F 

pendant la periode de recolte. 

Comme on peut le constater, les conditions et mecanismes de commercialisation des 

produits agricoles dans la region laissent a desirer d'ou la necessite d'agir efficacement et 

d'urgence pour aider les paysans a remedier a cette dramatique situation. 

Pour resoudre ces deux problemes cruciaux et permettre non seulement aux 

populations rurales de produire et de beneficier au maximum du fruit de leurs differentes 

activites, mais aussi aux differentes autorites d'assurer le developpement de la ville et de la 

region, il est imperieux d'une part, de mettre sur pied et de vulgariser des methodes de 

conservation des produits et d'autre pait, d'aider les populations rurales a organiser les circuits 
·' 

de commercialisation des divers produits agricoles. 

La constitution de cooperatives agricoles et d'organisations professionnelles fortes 

dans le secteur preconises plus haut, est valable ici aussi. Entre autres avantages, cette 

politique permet aux paysans d'avoir acces a des credits et prets qui serviront a financer leurs 

activites mais a faire aussi face aux petites depenses courantes. Ce faisant ils pourront 

traverser sans trop de probleme la periode de soudure qu'utilisent les grandes commen;ai1tes 

acheteuses-vendeuses pour initier des. contrats tacites de vente anticipee des fruits avec les 

paysans. Mais l'action la plus detenninante serait la mise en place dans la region d'unites de 

transformation des produits agricoles et des fruits. 

(1J Nouvel Echo N'V13 du 08/05/1997. 
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Malgre ses immenses potentialites economiques, la Region des Plateaux en general et 

sa partie occidentale en particulier souffrent d'un manque chronique d'unites industrielles a · 

l'instar d'ailleurs de !'ensemble des villes du Togo. L'activite industrielle y est done 

presqu'inexistante. 

En raison des problemes de conservation et de commerdalisation des produits 

agricoles evoques plus haut, et des potentialites existantes, la mise en place d'une strategie de 
' 

developpement et de multiplication de la valeur ajoutee dans la region, axee sur l'industrie 

agro-alimentaire serait une alternative et une option appreciables et utiles. 

Ainsi des unites de fabrication de jus de fruits, de pulpe de fruits, de confiture peuvent 

etre installees clans la ville et la region. L'implantation de ces unites peut contribuer a 
!'augmentation de· la production clans la region, done a l'accroissement des revenus des 

paysans. Les differents produits issus de cette activite industrielle alimenteront les centres 

urbains et semi-urbains du pays surtout ceux de, la partie septentrionale ou ces fruits sont 

absents. 

Sans etre des propositions tout a fait nouvelles - car certaines ont deja ete proposees 

par NY ASSOGB~ et al. en 1995 - ces tentatives de solutions eviteraient aussi la fo11e 

fluctuation des prix de ces produits, et !'exploitation abusive dont sont victimes les paysans 

de la part des commen;ants. · 
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Si l'avenir de la ville de Kpalime depend de la dynamique des activites agricoles dans 

l'arriere-pays, il faut noter que le secteur touristique peut egalement aider a renforcer la 

dynamique economique et contribuer ainsi au developpement de la region. 

En effet, la Region des Plateaux en general et les Plateaux-ouest en particulier 

regorgent d'enormes potentialites touristiques qui sont malheureusement soit mal exploitees 

soit inexploitees. Les principaux atouts touristiques restent les sites et les infrastructures. 

VII.1 - LES SITES TOURISTIQUES 

Sur le plan physique, le relief est caracterise par des plateaux aux pentes raides qui 

donnent de belles vues panoramiques sur les plaines lointaines et avoisinantes ; des collines 

et des vallees profondes, par !'existence des cascades et cascadelles qui sillonnent les pentes 

du relief, par la vegetation en degradation poussee mais toujours luxuriante, bref, autant 

d'attrayants elements du paysage qui ne laissent pas les visiteurs indifferents. Mais en dehors 

de ces divers elements, il existe dans la region des sites particuliers. 

- La Cascade de Kpime : Elle est situee a une dizaine de kilometres au N.E. de la 

ville de Kpalime. A vec ses eaux qui descendent le long 

« d'une muraille verticale de pres de 200 m de denivellation, amenagee dans 
un puissant bane quartzite qui serf de soubassement a un barrage hydro­
electrique »·(GU-KONU, 1978), 

construit en 1960, elle constitue l'un de~ principaux sites touristiques de la region. 

- Le plateau de Konma : Curiosite naturelle et site historique, le plateau de Kouma 

est situe a une quinzaine de kilometres au Nord de la ville de Kpalime sur le Mont Kloto. II 

est caracterise par un sommet presqu'entierement denude d'arbres et couvert par une savane 

herbeuse parsemee d'arbustes. Localisee dans une region au climat tres frais avec des 

temperatures moyennes annuelles depassant rarement 20°C, ce site abrite deux vieilles 

batisses dont l'une sert de lieu d'hebergement aux visiteurs : c'est le campement construit par 

les Allemands au ·debut de l'ere coloniale. L'autre est le chateau Viale. 

- Misahohe : Egalement site historique surplombant la ville de Kpalime a 9 km au 

N.W., Misahohe est demeure pendant longtemps, avec ses nuits frakhes et son climat 
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clement, la residence des commandants de cercle ensuite ·des prefets. 11 abrite la prison de la 

ville, et un cimetiere allemand. 

- Le chateau VIALE : lmposant edifice situe a 700 m d'altitude construit par un 

~vocat fran9ais a partir de 1944, le chateau Viale est un site historique qui donne une belle 

vue sur la vaste plaine de la Volta et le lac artificiel Akossombo. 11 est devenu depuis 

plusieurs annees une residence presidentielle. 

- Le centre artisanal de Kpalime : C'est un centre construit depuis la periode 

coloniale et comprend plusieurs specialites tels que la sculpture, la ceramique, le batik qui 

offrent des articles divers et varies. 

Neanmoins ses activites ont baisse d'intensite depuis pres de 7 ans surtout en sculpture 

animee presqu'essentiellement par des Beninois. 

Hormis ces sites, on peut retenir egalement d'autres qui, malheureusement, ne sont pas 

amenages. 11 s'agit des grottes aux chauves-souris de Kouma, sur le Mont Kloto, le Mont 

Agou et ses cascc1.delles, la vallee de Yikpa sur le plateau de Dayes, les grottes de la vallee 

d'Ahlon. 

Un reseau routier relativement praticable en· toutes saisons pertnet aux touristes de 

visiter ces differents sites. 11s peuvent egalement trouver dans la ville et quelques localites 

environnantes, des infrastructures d'accueil. 

VII.2 - LES INFRASTRUCTURES TOURISTIQUES ET 
LA PROMOTION DE L'INDUSTRIE TOURISTIQUE 

VII.2.1 - LES INFRASTRUCTURES TOURISTIQUES 

Elles sont peu nombreuses dans la ville et se limitent a quelques hotels et auberges. 

La ville comptait jus_qu'a la fin des annees 1980, deux hotels : un prive et un public. 

Seul le demier, l'hotel du 30 Aofi.t est fonctionnel. 

Construif a la fin des. annees 1960 par l'Etat togolais, cet hotel a trois etoiles est 1~ plus 

important de la region avec une capacite de 41 chambres climatisees. 

Quant au premier, il fut l'un des tout premiers hotels prives de l'interieur du pays 

construit dans les annees 1960 par un prive, en !'occurrence le premier maire de la ville. 
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En dehors de ces deux hotels, on a l'Auberge Bethania : situe a environ 25 km de la 

ville, c'est un petit complexe hotelier moderne dote de salle de conference et d'une piscine. La 

ville compte egalement six petites auberges qui accueiUent plus de clients en raison du cout 

relativement bas par rapport a celui pratiques par l'hotel du 30 Aout. 

Les infrastructures existantes doivent etre ameliorees et de nouvelles doivent voir le 

jour pour renforcer la capacite d'accueil de 'la ville et de la region dans la perspective de la 

promotion et de l'interisification des activites touristiques. 

VII.2.2 - LA PROMOTION DE L'INDUSTRIE TOURISTIQUE 

La promotion de l'industrie touristique dans la region passe d'abord par la valorisation 
,, . 

de la region dans son ensemble et de ses potentialites notannnent les sites touristiques, 

ensuite la valorisation des cultures et des traditions locales. 

Ce travail de valorisation sera complete par des initiatives visant a attirer la clientele 

nationale et internationale. A cet effet, une action concertee avec des agences de voyage 

touristiques peut etre planifiee pour faire visiter periodiquement la ville et la region par des 

touristes etrangers. La ville historique de Kpalime . a de tout temps attire beaucoup de 

Togolais qui l'ont souvent appreciee sans l'avoir toutefois visitee. 

Pour donner !'occasion a la population togolaise de decouvrir la region, le tourisme 

national· doit etre encourage et favorise a travers le tourisme de masse organise en fin de 

semaine a !'intention des agents des societes privees et para--publiques, des grandes banques 

de la place et d'autres visiteurs potentiels togolais ou etrangers vivant au Togo. 

VII.3 - LA REORGANISATION DE L'ARTISANAT 

Une des activites dominantes de la ville, l'artisanat qui, comme les autres secteurs 

d'activites economiques, semble traverser une periode de flechissement a, dans l'actuel 

contexte economique, besoin d'etre renove, revitalise et reorganise afin de repondre aux 

imperatifs econo!lliques de l'heure. Car cette composante du grand "secteur refuge" que 

constitue le secteur informel, a l'instar des petites activites . commerciales, cree des emplois, 

genere et distrjbue des revenus, mais surtout. participe a la formation des hommes a travers 

l'apprentissage d'un metier. 
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Fonne ,moins elaboree de l'economie de marche, ce secteur constitue a la fois une 

illustration ou une manifestation de l'echec des economies africaines post-coloniales 

maintenues dans des structures economiques dependantes qui repondent toujours aux 

objectifs de la croissance des economies des pays developpes, et la marque d'un dynamisme 

endogene naissant et propre aux populations urbaines africaines. Son developpement 

constitue une reponse de ces populations a la crise de l'emploi qui touche les jeunes des villes 

du Tiers-Monde. 

D'une fai;on generale, les differents ateliers de menuiserie,, de couture, de coiffure, de 

depannage d'appareils electro-menagers ... , loin d'etre seulement d'actifs elements de 

structuration de l'espace urbain dans les pays sous-developpes (DOVI, 1995), participent de 

fai;on determinante a la vie economique de la ville africaine ou le secteur infom1el apparait 

comme le secteur central de l'activite economique. 

En raison de son importance ici aussi, et pour eviter au secteur artisanal une 

stagnation prolongee et. prejudiciable a l'essor economique de la ville, i1 est important de 

chercher a le reorganiser et a le redynamiser. 

Pour ce faire, !'elaboration d'un plan d'assistance et de suivi des activites artisanales 

entre autres axes d'orientation, doit porter sur : 

- L'amelioration du niveau de formation des artisans a travers leur initiation aux 

nouvelles teclmiques de production et de travail car le niveau d'instruction des artisans, sans 

etre trop faible, necessite une ainelioration qui favorise le perfectionnement et le recyclage 

des producteurs, comme l'indiquent les donnees du tableau 23. 

Tableau 23 : Reprutition des artisans selon le niveau d'instruction 

~ Absolue Relative (%) 
. 

Analphabetes 5 15,6% 

Cours Primaire 8 25% 

Cours Secondaire 14 43,8% 

Enseignement du Troisieme Degre 3 9,4% 

N.D. 2 6,5% 

TOTAL 32 
.. 

100% 
Source : Enquete de terrain. 
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- La sensibilisation des artisans a la formation des groupements d'artisans, gage et 

condition sine qua non d'une probable assistance technique et financiere de la part de l'Etat 

mais surtout des ONG et des cooperatives de credit, assistance sans laquelle toute evolution 

et toute rentabilite consequente dans le contexte economique actuel sont presqu'exclues. 

- L'initiation des artisans aux techniques elementaires de gestion des ressources. 

- La promotion de l'artisanat d'art en encourageant les jeunes de la ville et de la region 

a s'interesser a la fabrication des objets d'art et a la sculpture qui reste l'apanage des 

Beninois. 

- La multiplication des structures d'assistances financieres aux petits producteurs. 

- L'organisation periodique des stages de recyclage et de perfectionnement des 

artisans. 

Au total, de l'ampleur, de la nature et de la reussite des differentes activites 

economiques se deroulant dans l'arriere-pays dependra l'avenir economique de la ville de 

Kpalime. 

Mais le processus de redynamisation et de developpement de la ville et de la region, 

pour avoir une chance optimale de reussite doit s'appuyer sur des initiatives locales, et 

recueillir !'adhesion et la participation active et efficace de !'ensemble de la population, des 

pouvoirs publics, des collectivites locales et autres acteurs du developpement. Ceci nous 

amene a traiter du role des pouvoirs publics et de la bourgeoisie locale dans l'elaboration et la 

mise en oeuvre des programmes de developpement regional et local. 
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VIII.I - LA DECENTRALISATION ET SES ATOUTS 
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Les echecs repetes des politiques et projets de·developpement axes et organises autour 

des grandes villes primatiales ont amene bon nombre de pays africains a s'engager tant bien 

que mal ces demieres annees, dans un processus de decentralisation qui privilegie plus les 

petites et moyennes villes, poles de developpement local (NY ASSOGBO, 1997). 

Au Togo, cette politique qui plonge ses racines dans l'histoire coloniale 

(NY ASSOGBO, 1997) a eu comme dans beaucoup de pay.s africains, du mal a etre reellement 

traduite dans les faits. 

Hormis la. creation des communes de plein et moyen exercice pendant la periode 

coloniale, et des regions · economiques . depuis le debut des independances, la gestion 

decentralisee des collectivites locales s'apparente plus a une « deconcentration politico­

administrative » meme si elle « valorise » tout au moins « les liens de proximite censes 

renforcer l'effic'a_cite et la pertinence des choix des gestionnaires » (YAGLIN et 

DUBRESSON, 1993) contrairement a !'option hypercentralisee qui avait cours. 

Depuis la fin des annees 1980, sous l'effet conjugue de plusieurs facteurs dont la 

pression des bailleurs de fonds et le desengagement des Etats confrontes a la penurie 

drastique des ressources financieres, la tendance est a la delegation de plus en plus grande de 

responsabilite aux collectivites locales, les municipalites notamment 

La concretisation effective de cette nouvelle option politique permettra a coup sur a la 

ville de Kpalime d'etre erigee en chef-lieu de region meme si dans la realite, elle assume deja 

cette fonction dans plusieurs domai:ties ; cette erection entrainera la construction de 

differentes directions regionales qui jusque-la, etaient a Atakpame, resolvant ainsi en partie le 

probleme de la perte d'influence politico-administrative sur l'arriere-pay's. 

Ensuite, 1'Etat devenu de plus en plus defaillant dans la resolution des innombrables 

problemes auxquels sont confrontees les populations urbaines et peri-urbaines, se doit tout au 

moins avec cette nouvelle orientation politique, de traduire dans les faits, la politique de 

decentralisation en octroyant une large et complete autonomie financiere et administrative 
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aux regions et en definissant claireinent son role et celui des collectivites locales a travers des 

textes juridiques et institutionnels (NYASSOGBO, 1997). 

Ce faisant, il donnera une possibilite et une liberte d'action et de gestion plus grande 

aux differentes collectivites de planifier et de conduire le developpement de leur region en 

s'appuyant sur les projets de developpement inities et executes par les populations elles­

memes avec son _appui et celui des bailleurs de fonds, les bonnes volontes locales et 

etrangeres. car comme le dit Richard STREN, 

« la decentralisation est d'abord un moyen de trouver de nouvelles ressources 
· financieres et une echelle plus efficace d'applicabilite des projets ... » 

et pour MOREAU (1978), elle permet egalement a un groupe ou a une commune 

« de defendre ses interets qui lui sont specifiques et de gerer ses propres 
affaires, de realiser un apprentissage de la democratie tout en etant une ecole 

. de la participation » . 

Cette democratie a la base, si elle est bien comprise, bien appliquee et rentree dans les 

moeurs, permettrait non seulement de liberer les· energies locales pour des initiatives privees, 

mais entrainera egalement une emulation, une competition loyale entre les differents 

responsables politiques qui chercheront a exceller afin de pouvoir garder leur siege a travers 

le renouvellement de la confiance des electeurs. Car ici comme ailleurs en Afrique, a 
quelques exceptions pres, 

« les dynamismes catalyseurs furent longtemps contraints ou paralyses par de 
lourds appareils bureaucratiques centralises sterilisant les initiatives 
privees » (J.L. VENARD, 1993). 

L'elaboration des projets de developpement, le financement et la gestion de ces · 

demiers, la mobilisation des ressources financieres et humaines, bref, la participation a 
!'effort de redynamisation de la ville et de la region, doit etre l'affaire de toutes les forces 

vives natives de la ville y residant ou pas. 

VIII.2 - LE ROLE DE LA BOURGEOISIE LOCALE ET 
DES ASSOCIATIONS DES NATIFS DE LA REGION 

Dans le contexte socio-economique actuel caracterise par le desengagement de l'Etat 

de plusieurs secteurs economiques et !'emergence d'initiatives privees, la construction de la 

ville de Kpalime en· general et de ·son aITiere-pays, moteur de son developpement en 

particulier, releve a la fois de la mobilisation de !'effort des acteurs publics et prives, des 

collectivites etdes populations elles-memes. 
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. Pam1i celles-ci, i1 faut retenfr la bourgeoisie locale et les associations des natifs de la 

region vivant hors de celle-ci. Dotes de pouvoirs et moyens politico-economiqties assez 

importants, il_s doivent etre mis a contribution dans la mise en place, la realisation et le 

financement des projets de developpement dans la ville et l'arriere-pays. Ce faisant, ils 

participeront ainsi a !'amelioration des conditions de vie et au relevement du niveau de vie 

des populations rurales et urbaines et susciteront une reprise de l'activite economique dans la 

ville. 

En effet, le Grand Kloto dispose d'une enorme potentialite en ressources humaines de 

qualite aussi bien a l'exterieur qu'a l'interieur du pays. L'attachement des natifs de cette 

prefecture a leur ville et a leur region dont la prosperite fait leur fierte est presque connu de 

tous au Togo. De meme, le patriotisme, !'engagement et la tenacite dans des convictions 

nobles et la solidarite, sont autant de qualites presqu'infaillibles a toute epreuve qui ont jadis 

caracterise les fils de cette region et qui caracterisent sfuement encore bon nombre d'entre 

eux, malgre le relachement des moeurs qui semble prendre le pas sur les vertus dans le pays. 

Aujourd'hui, ces qualites doivent refaire surface et les energies mobilisees vers la definition et 

la mise en place d'une veritable politique de developpement de la ville mais surtout de son 

arriere-pays. 

L'action de ces natifs et de la bourgeoisie locale doit porter sur : 

- L'appui multiforme aux comites villageois de developpement. 

.- L'intensification, !'initiation et le financement des projets de developpement urbain 

et rural. 

- Le soutien financier, materiel des actions de developpement socio-economique voire 

culture! initie par les jeunes. 

Ils doivent egalement profiter de leurs relations a l'exterieur et a l'interieur et jouer sur 

ces dernieies pour mobiliser aides et assistances etrangeres. Une participation preponderante 

et accrue de la bourgeoisie iocale et des cadres natifs de Kloto, peut app01ier ou entrainer une 

croissance economique de la region. Car conune le <lit A. SOUTHALL (1988) « What else is 

development other than helping your own Home-town ? » 

VIII.3 - INTENSIFICATION ET DIVERSIFICATION DE 
LA COOPERATION DECENTRALISEE 

Les autorites municipales de Kpalime, en dehors de la mobilisation des populations et 

des acteurs socio-economiques locaux, doivent egalement chercher, avec l'aide des fils de la 
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region, a initier et a developper davantage des relations avec les collectivites locales des pays 

developpes, relations connues depuis sous le vocable de cooperation decentralisee. 

Initiee pour la premiere fois vers la fin des annees 1960 par Rene MONORY<1
) entre sa 

commune de Loudeac et Ouagadougou, la cooperation decentralisee procede de la crise de 

confiance de la communaute internationale envers les Etats (J.L. VENARD, 1993). 

Caracterisee par une cooperation plus etroite et plus directe entre les responsables 

communaux d'une part, et entre les populations des pays developpes et celles du sud dont ils ont 

la charge d'autre part, la cooperation decentralisee appara1t depuis pres de 10 ans, comme un 

palliatif pour contourner les lourds appareils bureaucratiques des Etats et la mauvaise gestion qui 

les caracterise. Elle permet aux collectivites locales occidentales d'apporter directement aides et 

assistances aux populations des pays du sud. 

Cette nouvelle politique, loin de resoudre en totalite les nombreux problemes auxquels 

sont confrontees nos villes en general, et Kpalime en particulier, permet au moins a celle-ci de 

beneficier de dons et aides a travers la realisation de projets, et du savoir-faire des pays du Nord 

dans plusieurs domaines a l'instar de sa voisine du Nord-Est Atakpame jumelee a Niort une ville 

frarn;aise (NYASSOGBO, 1997) . 

. Les autorites municipales de Kpalime, les bonnes volontes et amis de la region se doivent 

de chercher d'autres villes partenaires. Car jusqu'a present, elle n'est jumelee qu'a la commune de 

Bressuire, une petite commune d'environ 20.000 habitants du Departement des Deux:-Sevres dans 

le Poitou-Charente. 

Cette recherche ne doit pas se cantonner essentiellement sur la France mais orientee vers 

d'autres pays : la Suisse, l'Allemagne, la Belgique ... La diversification et le developpement de ce 

nouveau partenariat non seulement permettra aux populations de beneficier de divers apports 

exterieurs varies mais peut etre aussi une occasion pour le Grand Kloto de se faire conna'itre et de 

faire conna'itre ses produits, sa culture, bref ses potentialites economiques et culturelles plus a 

fond ailleurs. II peut aussi. a travers ce canal, s'offrir de probables debouches a ses produits. Tout 

depend des objectifs, des modalites et des domaines vises par les clauses du partenariat. 

Mais la diversification doit etre aussi guidee par un souci permanent de· dynamisation, 

auquel doivent s'ajouter des actions concretes afin de rendre le processus voire la politique de 

jumelage plus efficace clans nos pays. 

<I! Actuel presideiit du Se!iat franrais. 
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CONCLUSION 

Ville · moyeime situee sur le piedmont du Mont Kloto, et non loin des premiers 

contrebas du Mont Agou, (point culminant du pay~ Kpalime est une ville coloniale nee et 

· developpee dans le sillage et les visees de la politique de la division intemationale du travail 

et du developpement de l'economie de rente initiee par la colonisation en Afrique a la fin du 

19e siecle. 

Dynamique cite commerciale situee au carrefour d'anciens axes commercrnux de 

l'Afrique de l'Ouest, la ville doit sa prosperite et son rayonnement a la richesse et a la 

diversite de son arriere-pays qui n'a pas laisse les premiers colonisateurs indifferents. 

L'architecture de la vieille ville et du centre commercial, les mutations socio­

economiques qui ont fa9onne le paysage et transforme les populations; le caractere 

cosmopolite de cette demiere, sont autant de marques et d'empreintes qui rappellent et 

attestent encore cette prosperite a laquelle la crise de l'economie de plantation et d'autres 

facteurs d'ordre politique, economique et sociologique tels que la consecration de la frontiere 

entre le Togo et le Ghana, le desenclavement de la Volta Region, la deterioration des termes 

de l'echange mirent fin tres tot. Ils ont du coup plonge la ville de Kpalime dans une situation 

de decadence caracterisee par sa perte d'influence vis-a-vis de son arriere-pays, la chute 

considerable pendant longtemps des activites economiques dans la ville, la stagnation du taux 

d'accroissement de la population, le developpement de la pauvrete en milieu urbain et rural de 

la region. 

L'evolution de la ville de Kpalime non seulement revele la situation des petites et 

moyennes villes africaines, mais pose en meme temps le probleme du developpement des 

villes secondaires en decadence, villes dont la creation repondait - pour la plupart - plus aux 

imperatifs de l'economie capitaliste du XIXe siecle et de !'expansion coloniale europeenne. 

Aujourd'hui, le caractere obsolete de bon nombre de ces imperatifs a conduit la plupart de ces 

villes dans des situations de declin. Il se pose alors le probleme de la reorientation de la 

politique et de la gestion urbaine pour faire sortir ces villes de l'orniere afin de pouvoir leur 

assurer un nouvel elan, facteur d'un developpement durable. 

La ville de Kpalime, loin d'etre « un fossile vivant » a l'instar d'Aneho 

(MARGUERAT cite par DOVI, 1995) l'ancienne capitale du Togo allemand en decadence 
·' 
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. absolue, semble connaitre periodiquement des situations de reprise, des moments de 

dynamisme timide dont temoignent une apparente activite commerciale et socio-culturelle 

plus ou moins intense, et une aire de rayonnement plus ou moins grande et reguliere. Cette 

situation laisse augurer d'un avenir prometteur - tres mesure - si des dispositions sont prises 

pour susciter et reveiller des synergies, exploiter les potentialites locales que recelent la ville 

et surtout son arriere-pays. 

Ce sont done ces periodes de reprise caracterisee par une certaine vitalite saisonniere -

correspondant aux periodes de recolte et de vente du cacao -, et par de breves mais intenses 

activites commerciales, qui impriment le caractere relatif a la decadence de la ville. 

Aussi, la definition d'une nouvelle politique de developpement orientee vers la 

satisfaction des besoins nationaux et sous-regionaux en denrees alimentaires et en matieres 

premieres appuyee par un veritable plan d'amenagement bien elabore de la region s'avere-t-il 

indispensable pour ne pas laisser la situation evoluer vers une decadence absolue. 

Ce plan doit porter sur l'identification et la realisation a court, a moyen et a long terme 

de micro-projets de developpement local axes prioritairement vers la diversification, la 

conservation et la transformation de ces productions. 

Pour plus de realisme et de rentabilite, et en raison de l'effet de proximite que joue la 

presence du Ghana voisin, ou les populations pratiquent les memes cultures, une action 

concertee entre les deux Etats serait salutaire ; elle pourrait deboucher sur une reelle 

integration sous-regionale de cette partie de l'Afrique occidentale, exemple typique de zone a 

economie de plantation aux potentialites enormes et variees, et qui est a la recherche d'une 

nouvelle embellie economique durable. 

Un plan de redressement, d'amenagement et de developpement organise autour des 

villes de Ho, Kpando, Hohoe et Jassika au Ghana, Kpalime et Badou au Togo, associant et 

impliquant les differentes populations locales contribuerait enormement 

a l'amelioration des conditions de vie des populations de la sous-region, et au developpement 

harmonieux de cette derniere. 

Au total, au terme de cette etude, il ressort que !'evolution de la ville de Kpalime 

depuis les premieres annees de la colonisation jusqu'a present voire dans les prochaines 

annees, est caracterisee par : 
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- la nostalgie d'un passe prestigieux, . 

- le constat d'une decadence frustrante, 

- le vecu d'une reprise timide et apparente, 

- l'espoir et les ambitions mesurees d'un avenir prometteur. 

Cet espoir, malgre Jes difficultes qui assaillent nos pays, est encore permis surtout si 

Jes pouvoirs publics font preuve d'une reelle volonte politique en s'engageant davantage plus 

resolument et plus concretement dans le processus de la democratie a la base ou 

decentralisation. 

Cette volonte et cet engagement doivent se concretiser par l'octroi ou le transfert par 

l'Etat, des competences et autonomie financiere et administrative aux differentes collectivites. 

Ainsi, tout en s'attelant a son role de superviseur, d'accompagnateur des programmes de 

developpement, l'Etat demeurera le coordonnateur des initiatives et actions de developpement 

national. Ce faisant, les populations se sentiront plus concernees par les actions menees et s'y 

impliqueront davantage et de fa9on plus responsable. · 

Sans etre . une panacee voire une garantie totale, la surv1e des populations et le 

developpement locai dans le contexte actuel en dependent, malgre Jes risques que comp01te la 

decentralisation (ELONG M'BASSI, 1995; NYASSOGBO, 1997). 
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ANNEXES 

ANNEXE 1 : Planches photographies 

ANNEXE 2 : Questio11naire 
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Photo N° 6 Vue de la gare ferroviaire de Kpalime 

Photo· N°7 Un des deux hangars de l'ancien marche de Kpalime 
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Photo N°8 Vue partielle du marche aux fruits et aux produits vivriers de Kpalime 

Photo N°9. La cathedrale de Kpalime 
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QUESTIONNAIRE SUR L'ETUDE DE L'EVOLUTION SOCIO-ECONOMIQUE 
D'UNE VILLE SECONDAIRE EN ZONE DE PLANTATION: KPALIME, 

DE L'ESSOR A LA DECADENCE RELATIVE 

-------------=-=-----
I - Les caracteristigues socio-economigues 

1 - Quel est votre nom et prenom ....................... . 
2 - Sexe : M D F D 
3 - Quel age avez-vous ................ . 
4 - Quel est votre lieu de naissanoe: Kpalime D Grand Kloto D 

Region des Plateaux O Autres regions du Togo(a preciser) D 
5 - De quelle ethnie etes-vous? 
6 - Nationalite : Togolaise D 

Nigerienne D Nigeriane D 
Ghaneenne D Beninoise 

Malienne D 
7 - Quel est votre niveau d'instruction: 

D 

Analphabete D Pr imaire D Secondaire D 3e degre D 

Universitaire D 
8 - De quelle religion etes-vous? 

Christianisme D Islam D Animisme D Autres a preciser D 
9 - Quelle est votre profession? 

Commer9ant D Fonctionnaire D Artisan a preciser D Autres D 

II - L'artisanat 

Type d'artisanat Production D Service D 
2 - Statut de l'atelier 
3 - Date d'installation 

Personnel D Familial D Collectif D 

4 - Quelles matieres rpemieres util~sez-vous?: 
5 - Quelles sont leurs provenances? 

Kpalime D Region des Plateaux 0 
Benin O Nigeria D Europe 0 

Lome D 
Autres pays 

6 - Quelles sont vos sources de financement? 

Ghana 
D 

D 

Prets bancaires D Aides D Fonds propres D Prets ursuriers D 
Autres sources (a preciser) D 

7 Quelles est la nature de vos outils? 
Moderne D Traditionnelle D 

8 - D'ou viennent VOS clients? 
Kpalime D Grand Kloto D 
Autres regions du Togo D 

Region des Plateaux D 
Ghana D Benin D Burkina 

9 - La situ3tion est-elle la meme il y a : 
20 ans D 10 ans D 15 ans D 

Oui D Non D 

D 
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Si Non, d'ou provenaient-ils le plus il y a : 
* 10 ans - Regions reculees D (regions des plateaux, autres 

regions du Togo, pays et rangers) 
- Regions proches D (Grand Kloto, localites 

environnantes) 
* 15 ans - Regions reculees D 

- Regions proches D 

* 20 ans - Regions reculees D 

- Regions proches D 

10 - Quelles sont les periodes de vente actuellement? 
- Veille des fetes de fin d'annee D Paques D 
- Pendant la lcampagne d'achat du cafe et du cacao D 

- Pendant la vente des_produits vivriers D 

- Pendant la rentree scolaire D 

11 - Ces periodes de vente sont-elles les memes il y a 10, 15, 20, 

25 ans? 
12 - Oui D Non D 

Si Non, quelles etaient les periodes de vente? 
- Veille des fetes de fin d'annee D Paques 0 

- Pendant la lcampagne d'achat du cafe et du cacao D 

- Pendant la vente des produits vivriers D 

- Pendant la rentree scolaire D 

13 - Voulez-vous nous donner le montant de vos recettes en fin de 
semaine? 
<3.000 D 3.000 - 4.500 D 
8.600 - 10.000 D >10.000 

4.600 - 6.500 D 

D 

6.600 - 8.500 D 

14 - Payez-vous des impots ou des taxes? D Oui D Non D 
Combien? 1.500 - 2.500 D 2.600 - 5.000 D 6.000 - 10.000 D 

15 - Quels sont les problemes que vous rencontrez? 
Probleme de debouche D Taxe trop elevee D 
Prix de matieres premieres trop eleve D 

III - Les activites commerciales 

Valet 1. Commerce structure et semi-structure 

1 - Norn de la societe OU de l'etablissmement : ................. . 
2 - Statut : Etablissement prive D Societe de droit D 
3 - Date de creation: 
4 - Date d'installation a Kpalime : 
5 - Pourquoi la societe a-·t-elle decide de s' installer a Kpalime? 

Existence d' un marche potentiel D Existence d' un nombre 
reduit de boutiques D 
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6 - Nombre d'employes : 1-4 D 5-9 D >10 D 

7 - Quels sont les principaux articles vendus? 
Agro-alimentaires D Quincaillerie D Produits de toilettes D 
Tissus et effets vestimentaires D Pieces detachees D Divers D 

8 - Quelles sont les conditions de vente? 
Vente en gros D Demi-gros D Detail D 

9 - Quelle est la provenance des articles? : 
Lome D Nigeria D Ghana D Europe D Asie D USA D 

10 - Quelles sont les periodes de vente? 
- La veille des fetes de fin d'annee (Noel et Nouvel An) D 
- Paques D 
- Periode de.la campagne d'achat du cafe et du cacao D 
- Periode de vente des produits vivriers D 
- Pendant la rentree scolaire D 

11 - Ces periodes sont-elles les memes il y a 10, 15, 20, 25 ans? 
Oui D Non D 
Si Non, quelles etaient les periodes de vente il y a 10, 15, 

20, 25 ans? 
""' La veille des fetes de .fin d' annee (Noel et nouvel An) D 
- Paques D 
- Periode de la campagne d'achat du cafe et du cacao D 
- Periode de vente des produits vivriers D 
- Pendant la rentree scolaire D 

12 - D'ou viennent vos clients : 
Kpalime D Grand Kloto D Region des Plateaux D Ghana D 

13 - La situation est-elle la meme il y a 10, 15, 20, 25 ans? 
Non D 

d'ou venaient-ils il y a 
Oui D 
Si Non, 
15 ans : - Region reculees D (Regions des plateaux, autres 

regions du Togo, pays etrangers) 

- Regions proches D (Grand Kloto, localites 
environnantes) 

* 20 ans - Regions reculees D 
- Regions proches D 

* 25 ans - Regions reculees D 
- Regions proches D 

14 - Quels sont les articles les plus recherches? 
- Quincaillerie D - Agro-alimentaires D 
- Tissus et effets vestimentaires D.- Produits de toilette D 

15 - Quelle est votre recette journaliere? 
<20.000 D 21.000 - 40.000 D 41.000 

61.000 - 80.000 - 100.000 D >100.000 

- 60.000 

D 

D 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



16 - Etes-vous satisfait de la rentabilite de vos activites? 
Oui D Non D 
Si Non, pourquoi? 
Recettes faibles D Taxes trop elevees D 

17 - Payez-vous des taxes ou l'impot? 
Oui D Non 0 
Si Oui, combien? 
5.000 - 10.000 D 11.000 - 15.000 D 16.000 - 20.000 D 

25.000 - SO.OOO D >50.000 D 
18 - Avez~vous des approches de solutions en vue? 

Oui D Non D 
Si Oui, lesquelles? 
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- Baisse des ta~es D - Structuration du secteur informel D 
- Aides aux paysans D de commerce 
- Autres D 

19 - La societe ou l'etablissement a-t-elle d'autres activites 
annexes? Oui D Non D 
Si Oui, preciser les : ................................... . 

20 - La societe est-elle proprietaire des locaux? 
Oui D Non D 
Si Non, quel est le montant du loyer? .................... . 

21 - Parmi les problemes que rencontre la ville, citez trois qui 
semblent plus importants : 
........... • ..................................... . 

Volet 2 : Commerce non structure 

1 - Identification (voir II - 8) 
2 - Date d'installation a Kpalime 
3 - Quelle est la nature des locaux 

Hangar D Magasin D Apatam D Sans 
4 - Quelles sont VOS sources de financement ? 

Prets bancaires D Aides D Fonds propres 

abri 

D 
Prets usuriers D Autres sources (a preciser) D 

5 - Quelle est la nature des produits vendus? 

D 

Produits agricoles D Produits manufactures D 
Effets vestimentaires D Produits de toilette D 

6 - Quelles sont les conditions de ventes? 
Vente en gros D Demi-gros D Detail D 
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7 - Ou vendez-vous vos produits? 
Marche D au bord de la route D 

8 - D'ou proviennent les articles vendus? 
Kpalime D Lome D Ghana D Nigeria D Autres D 

9 - quelles sont les periodes de ventes? 
- Periode de la campagne d'achat du cafe et du cacao 
- Pendant les fetes de fin d'annee 

La fin des mois D - Paques D 
Periode de la vente des produits vivriers D 

- La rentree scolaire D 
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10 - Ces periodes sont-elles les memes il y a 10, 15, 20, 25 ans? 
- Periode de la campagne d'achat du cafe et du cacao 
- Pendant les fetes de fin d'annee 

La fin des mois D - Paques D 

Periode de la vente des produits vivriers D 

- La rentree 
11 - D'ou viennent 

Kpalime-ville 
Ghana D 

scolaire D 

vos clients? 
D Grand Kloto D Region des Plateaux 
Autres villes du Togo D 

12 - Tenez-vous une comptabilite reguliere? 
Oui D Non D 

D 

13 - Si Oui, quel est 
<5.000 D 5.000 

15.000 - 19.999 

le motnant de vos recettes journalieres? 
- 9.999 D 10.000 - 14.999 D 
D 20.000 - 25.000 D >25.000 D 

14 - Payez-vous l'impot ou des taxes? 
Oui D Non D 
Si Oui, combien? 
2.000 - 2.500 

3.600 - 4.000 

D 2.600 - 3.000 D 
D 4.100 - 5.000 D 

3.100 - 3.500 

>5.000 D 

15 - Faites-vous des epargnes? 
Oui D Non D 

Si Oui, quel type d'epargne avez-vous adopte ? 
Tontine D Caisse d'epargne D Banque D 

16 - Quels sont les problempes rencontres ? 
Faiblesse des recettes D Taxes trop elevees D 

D 

Problemes financiers D Autres problemes (a preciser) D 
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